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.A..va:n.t-propos . 

Les caractereç de la fiorespo11ta,1ée et de la flore 

ct1ltivée d'1111 pays, d,1111e régio11, so11t so11s la 

dé pe11da11ce d, 111 i certairi no111bre de co,idil io11sJ 

e11 parlic11lier de la 11ature géologiq1Je dit sol, 

p1,isq11e la terre arable es/ e,i déf,11itive prod11ite 

par la dé.sagrég·atio,i de rocl1es so11s l'i1ifl11e11ce 

des age11ts at11iospl1ériq11es, de la gelée, des ea11x 

co11ra11tes, etc ... 

Il est tlo,zc 11écessaire de co1111aîlre ait 11ioiris 

les pre111iéres 110Lio11s de géologie po1tr étitdier 

avec fr11il ·1111e régio,i agricole 111z pe,t éle11tl11e. 

Ce q11e je dis est vrai st1rto1.1t poztr les per­

so1111es qui doive11t enseig11er l'agric11lt1tre, 111ên1e 

azt poi1zt cle vz,e élé111e11taire. 

A1tjo11rd'l1i1i q1te l'agric1,tllure est ·1111e partie 

obligatoire rl1t progra11z111e cl'e11seig11e111e11t da11s 

les écoles pri,,,airesJ il est cle fot,Le 11écessité q11e 

l'institztfe11r co1i11c1isse la géologie cle so1i dèpar­

te111e1zt, afin q1t'il p1,1isse do111ier lies leço11s 1·aiso1i-

• 
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nées en rapport avec les régio11s qu)il po11rra 

successiveme11t habiter. 

Ces observatio,zs gé11érales s)appliq11e11L spécic1-

len1e1zt a,i département cles Vosges, q11i renfern1e 

les terrai11s géologiq11es les jJl11s diver,, et les 

modes de ci1ltiire les plus variés. 

J'ai pe11se être 11tile à ]vJlvl. les 111st il 11!e11rs 

eri le11,r prése11ta11t d'1t11e r,zanière siniple et co,i­

crete les 11otions les pl11s élén1e11fl1ires s11r la 

géologie des Vosges at1 poi11t de v11e agricole. 

Les jJrocl1tits dit reg1te i11orga11iqtie, 1'ocl1es, 

mi11ératix, fossiles, si vctriés dllllS 11otre clépttrle­

ment, cor1vie1i11e1it cid1riirablerrze,1,l po1tr servir 

cle baçe ri 1i1i 11ittsée scolaire agricole : pi,is~e le 

prése11t 011vrage êf,re de q11elque seco,irs 

i,istitute,irs, et les aider à réLt11ir par 

aux 
• voie 

d'écha,,ge erilre e1,x, les élénzents esserztiels de 

leiirs n1i1sées çcolaires. 

Je 11'ai pas cr11 cle,voir faire JJrécécler mo,i tra­

vail cl'11 ri co1trs élérrze11lttire cle gtolog ie gé,1érale, 

car la pl11part des lecteiirs at1xq1tels je 111,'adresse., 

ont des conriaissa11ces s11jfisa1ites po1,1,r eritrer 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



, 

-

' 

, 

-:3-

cle plei,i pied da11s des descriptio,is absol1111'1e11t 

locales de géologie historiq11c. 

A11 fait , je co11sidere /011s les traités élén1e11tai­

res d'J,;içfoire 11ati1relle co111Jjre1ianl les trois regr1es, 

ClJ11i111e po,rua,zt servir d'i11trod11ctio1i a ce petit 

ouvrage. 

CHARLES DURAND 

• 
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I.n. trod-u.c tio:n.. 

T,c cl{•partc1ncnl cles \ 'osg·es est un des cl éparle­

mcnls de la F'ranrc les plus i 11léressa11ls au !)Oint 

de Yll<' g,\ ilogique. 1\ pari les l,·rrains cr{•lar·é cl lcr­

ti.1irc, tous les aulrC's lerrains slratifi (•s y sont, en cf­

i'L1I, plus on n1oins rcpréscnt<'•s. 

On appt•II,, lf' l'l'ttiits str<tlifiés CPux qni Sl' sonf dé­

po:-é:- l1•s 1111s a11-dcssu:,; des autrC's par runc.:I1cs 8llC· 

l'l'-;si\'1's . ()n oppose :-OH\'èlll it cc 111Dt de lt'rrains slra­

liri«'·s, 1·1•l11i d,• lt'l'1'(tÎ11S érUJJti(s, qui ne dt'•sig·ncnl 

q11e cll's ac,·idPnls dans lrs lerrains slralifi<'~s, f01·n1t'·s 

p 1r dl's 1,1al1'•ria11x cl'orig·ine interne, d'orig·inc ig·n,··<'; 

<''i•sf-;'1-di1·0 rPjel<'•s du sein cl1:1 la 1er1·t1 par des cr1•­

\,ts:-cs cl" )-Oil {•r·orr·0, ou par <le:,, <·ralères. 

(:itons coJ111ll<' h•rrai11s éruptifs un,·icns les 1nassifs 

d,· g·1·a11ifc porphyroïde cl de syénite, les trapps, le::; 

serpc11ti1.cs; et , con11nc terrains ért1plifs 1nodernes, 

les })as·tlles, les trachytes, les lares \'olt'tu1iques. 

No11:; tuloptcrons la classification suiYantc pour la 

succ·c'~),:ion des L,·rrains strali rié~. ( Voir le tctblPau à 

Lrt fi,i rlu, 1.:ol1t1ne ). 

I 
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I . --- "I'errai:n. gra:n.itiqu.e. 

On désigne sot1s le nom de systènie ries J'osges, 

un groupe de mo11tagnes, g·énéralcrncnt arrondies, 

qui oct·upe un espace lriangnlaire clonl les trois sorn­

uu·ts sont situés p1·l,s clt' :\Ias:-;evaux, de 11cn1irerr101Jf 

et de Schirmeck. Crs monl;ignes, que la f<>rn1c• 

arrondie de leurs sorn1ncls a iilil appeler halions, -;ont 

f.11·méc:- <le roches asst•z variées, le plus i-:011ve11t <'ri-;­

lallincs, les unes snr1s :straliGcalionF, C'I l<·s a11tr,•s 

})lus 011 1noins nrflcn1cr1t sl1·.t1ifiéPs. 

(;<' 11oyuu cc11lral des \ ·osg·es esl f'll 1011 rc'• pat· 

1l',:1alrc•s 1nontag·ncs rnoius ôlcvé•Ps, do11I les l,11·n1es 

aplaties Pl ca rr(•es c·on l rastc•nt a vr,· les fi1r1111·s a 1·1·011-

d i, :-; des prr1nii•r1•s, cl <[Ili soul (·0111 pc1s{•ps d'u11 :.rrè•s 

quartzet1x appt>lé g1·ès vosgi('n. f,r•s l'OC'hl's c·rislalli­

ncs des \Tosgt•s, qui ont 11nc• cor11positio11 plu:-; 011 

moins analogt1e it cl'lle <lu gr:111ilc1 01·di11;iirf', c,nl If'­

('.ll le no1n de• pri1ni1iv1's, parrc <fllP rp senti ellt•s 'l'•i 

constilucnl, S<'lon 10111<> ;ipparcnc·e, l'é•corce pri1n1H'­

dialc, la prcn1;i·rc l'Ot1rh1' solid<' du g·loh<'. 1':ll('s nr. 

renfc1Tncnl aucun vestige cl\,tres vivanls. 

f .. rs roc- hrs pr i rn i I i \'l':'l R<' div isP Il t P II d c u x g ro u pc'S, 

les ro('hes primi I iv,•s sf ra I i lié<•s, Pl l,•s roc·h(•s pri 1n il i r<'S 

• 
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non slralifiécs. I.,cs rochrs prirnitircs slral.ifiécs sont 

d'ahortl le g1ieiss, qu'on re11conlre loujours au-des­

sous de !oui es les anlccs. f.,c g·ncî,.;s occupe un espa­

ce asst'z vaste: on lt' lrolt\e en Slirlani de Corcieux sur 

la routP de Sainl-J)ié, dan,; prl'S(1ue tout le canton <le 

F'raizC'; :'t T.,avPli nc prt,::; dl• S ti11l-1Jié; à Saales, à Pro­

Yenchi•rt's, ;·t C:nlroy; ù Sainte-1farie-a11:x.-:\fincs, à la 

Croix-aux-:\Iint>s; el sur le 1·cvers 1néridio11al des Vos-
. 

g,is, :111 Val-d' ,\jol, IP ~Iontt'I. Tl renfcr,nc c;ouvètll dt's 

c·alcair·c•s 111irac·t'•..;, se1·pp1Jlineux, exploités con\1ne 

marl>r<•s il Saint-Philippe', pri•s de Saintc-;\1:trie ; à 

f,arelint',au (:ltippal, 01·1 ils (•laient déjà connus des 

lto111ai11s. (~es <'alcail'es }Kl~S<'nl ait gneiss d'une fa,;on 

graduel!,~. l is rettfcr1r1cnl c1uclquefois de petits cris­

taux de p~•rile form'lnl des fil:; jaunes, et des aig·uilles 

d 'a 111 phi ho l 1'. 

J>rè~· d1' J,11hin<' Pl ù Saillte-.\laric, certains :,rneiss 

grcnati<[11es r1!nl'cr111e11l du graphite el dr:-: débris 

Yt\:,réta11x, ce qui fait qu'on !(,s rapporte souvent, sous 

IP 11on1 ,le gneiss niorlrrn1•s, aux terrains pri1naires. 

T,~ ;.r11eis:-; pasf-c sou\·1·nl ù la /ppfynitc, <[ui tons­

tit11e l l b,tse dt'8 mont 1g·ul"S clep11is J~pi11al jusqu'à 

Jl11pl <l,111s l.t valJ.-·r dl' la .\Io:-:<'111' ; de Cf'IIPs de la 

vall,.,,, d11 'fl1oly, de la \'olog-ne. l•:111' esi lrc's bien 

rara1·i1'•rist'!1' ,·1.l 11ssar11 pl. Au-dessus J n g-nPiss on trouve 

lr.s srhistes r't séririt1•, anrirns talcschistes cl'J<:lic de 
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Beaumont; puis les rnicaschistes, puis· 1es schis-tes 

argileux. C'est ce qn'on observe très l)icn, nola1n­

ment à Sai11tc-:\larie-nux-~{incs et à Luhint' . Sciuvcnt 

une ou plusiel1rs de ces rocl1es primili,·r.s s1ralifiées 

fonl cléfaul. Presque toujours cl I es sn11 l rccon ve1·lcs 

par tlcs larn))caux de grès vosg-icn, l'i c1n<·lq11<'l'oii-; cl<' 

' nou,eau grcs rouge. 

l,cs roches pri1nilives non slralifîécs :-:011! d';tliord 

le grariite proprc1ncnl clil, ou granite YnlgTtirc it pc­

tils grains, renfcrn1anl outre des cri~la11x d1• felds­

pa1h rose Oll blanc, <lu cr11arlz cl d11 n1ica; 1nais <10111 

les élé1nents sont épar:-:, non disposés en Yeinc:- com­

me dans le gneiss; le granite syé1iitiq1tf', la syé11it11, 

Je granite por11hyroïlle, Ir porpliyte qiia1·t;;i{è1·1• on 

1nicrogra1i1tlite, ie porphyre britn. (:es roc·lu'-; ne 

son t jamais co11 ronnt'•cs pt11· le g-ri•s \'os:4ien. l•:IIP~ p a­

raisscnt plull\l des accidents éruptifs qui onl traver­

sé les C'oucht's $Irati fiées, (tu e clcs cou c hcs rég11 I ières 

scr,·anl de }Jase aux formations séclimenlairt'S s11r 

toule la surface du g-lohc. Ain!-i, par ('Xc1nplc, le gra­

nite s~·énitiquc de Saintc-~Iaric-u11x-}.fin <'s, Pf-il li1nitô 

de toutes parts, par le gneiss, qn'il seml,le avoir 

percé en faisant éruption. En t I'<' le gr,111 ile ri ]Ps 

aulres rocl1cs primitives non stratifi(•rs 011 massiv<'s, 

il y n toulcs IC's transition::; lcl:,; 1>lns inscnsihlcs. (Voir 

}a colleclion des roches dri, Vosgc:;, par ~f. M3rC'inc 

• 

• 
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de R~miremo11-l) . 

En g·énéraJ, « à mesure que le g·ranile passe davan-
. 

tage à la syénite et au porpl1yre quartzifère, il mani-

feste une tendance de plus en plus grande à se par­

tager en massifs isolés qui s11rgissent en forme de 

ballons >>. 

« A considérer la chose en grand , c'est en avan­

sant vers le midi des Vosges qu'on voit surtout le 

granite devenir porphyroïde, et passer à la syénite; 

et c'est fi1trlo11l <lans le mi<li de ce groupe de mon1a­

gnes, que les ro('l1es cri stallines cessent de co11sliluer 

une g·ran<le zone à surface irrégulière pour se divise r 

en gros rognon!-, qui s'élèvent hardiment en 1nasses 

distinctes, présentant cl1ac11ne un certain caractère 

d'indivicl11alité, et <lonl les contours arrondis en dô­

mes, ont méri lé par excellence le 11on1 de halions >> . 

(Elie de Deau1nont. Explication de la carte géologique 

de la France). 

Ainsi, les ballons de Saint- Maurice, de Ser\'ance, 

de Giromagny, du Bresoir, du Champ-du-Feu. sont 

syénî tic1ues. Ceux <le Gueb,villcr et <l u Rosherg, ~ont 

prinGipale1ncnl formés de prJrpl1yres bruns reposant 

sur le granite. Les autres, ordinairement rnoins éle­

vés, par exemple Je Hau t-d u-Roc, les montagnes qui 

bordent la vallée de Rupt-sur-~foselle, etc, sont sur­

tout formés de granite porphyroïde. Ce granite por-

• 

__) 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



• 

' 

- JO -

phyroïde se charge pru à prt1 d'.11nphiJ,olc à l'appro­

che des ballons les plus élevés, passe an granite 

syéniliquc, puis à la syénite. 

Le gl'oupe des lJallons des \'osg·es a (•lé so\ilcvé à 

l'époque c1ui a suivi le dépot dc.3 l'Ocl1cs de la grau\va­

cke, cl qni a précédé i1n1nédiat<•1ne111 l<' dépôt du µ-1·011-

pc <·arhonif;•rc. 

Dans Cl~rlains p·ty;-;, le g·1·anitc a 11l{•u1e cor.linut'· ;'t 

é~rc émis, 111ais en quan1ilè de rnoins c11 1noins t<Hn,i­

rlér.thlc, j usq11'ù la fi11 <le l.t p~rioclc jnra;-;siq1F'. 

On \'Oil clone que, malg·ré Hon :inalngit• d1! r.0111posi­

tion avec· le f.(nciss, le g-1',itiil,~ n'appartient ;.,:1'•n(•1·al1~­

n1t•nl p IS ;\ l'1•p HJIH' prj111ilÎ\'t'. ()n lt1 clt'•sig-ll(' SOll\'('111, 

lui el s<>s Yari{•lés, sous le Hon, cl!' t'O('ltes érupl i,es 

anci,•nnrs ; il c11 Pst de 1r1<'1n0 drs porphyrl's, des 

tra71p.,;, clcs sr'1'JJentinPs. 

T,rs porplty1'f'S appar1icnnrnt excl11i.:Î\'<'1nen1 il la (il} 

de l't'1poq11C' priinili,·r, el ù toute l'épocp1P pri,naire. 

T,cs traJ>PS, ro('l1cs érupli\'es accidentelles, tirées 

surto,11 cl.•-; rnvirons cle l1aon-l'Elape, très employées 

dans lrs Vo~ges el anx environs de Nancy pour l'c•m­

- pierr<'nienl clrs routes, ont élé épa11chés entre le nou­

rcan grès ronge el Ir ~ri•!=: vosgien. 

l .. es serpl'nli11es, en g·énéral, rorhcs (•1·11plivcs acci­

<lcntcllcs comme l<>s trapps, son1 appal'ues dans lrs 

ères primnire et srroralair<'. 

-~-1,_ 
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] .. es princip.:lux giscmcnfs des Vosges sonl à Eloyes, 

Sainte-Sabine, rnontagnl:! de l{cn1irc1nont ; dans la 

vallée de Cleurie, aux Arrentés de Corcieux. Les ser­

pentines des Vosges onl ét.é é1nises après le g·rès vos­

gien, el mè•1ne le grès liigarré, car on n'en trouve au­

cun e lracr clans L'CS g'l'<~S. 

J,cs eaux sonl al)ondanfcs c l limpides dans l'espace 

orc11pé par l1's g-t'anitrs r f les rocl1cs analogues ; à 

r haqne pas on rencontre cles so11r<:cs YiYes et des 

ruissc.u1x cp1i se préci pitcnl avec lJruit dans lrs ra­

vins, dans les roches escarpécr-, c11 formant souvent 

<les casc·adcs ; mais la terre végétale y esl pet1 abondan­

te, <'1 rxig·rrai l pot1r èt re hicn productive, des amcn­

dcn1 Pn t s 1,1a rne11x consicléral)les, analog11es à ceux 

qu'on tro11,·e en grandes niasses dans les 1narnes iri­

sées, aux environs de i\f irecourt. 

Voici, d'après les analyses de Nl. Grandeau, la co1n­

posi ti on ch1 m ique de 3 terres provenant des granites 

on des porphyres des , rosges: 

• 

• 

• 
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Granite Porpl1yre Granite 

de de syénitiquc de 

Gérardm~r. Gérard mer. Noirgoulte. 

p 0/0 p 0/0 p 0/0 

Alumine 

e1 oxyde de fer .. 9,28 9,39 3,97 

Chaux .. ... . t1'aces traces traces 

'Magnésie ..... 0,34 0,60 0,30 

Potasse • • • • • . 0,31 0,20 0,21 

Sou<le • • . . . 0,00 0,02 0,00 

Aci<le 

pl1osphoriquc .. 0,23 0 25 ) 0,27 

• Résidu insoluble 70,00 74,00 73,45 

" 

• 

• 
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M. Grandeau a trouvé 0, 2:~ pour cent <l 'acide pl1os­

phoricruc dans les granites ordinaires. Celle cruantité 

est suffisante pour la cullnrc, ce qui tendrait à prou­

ver que, dans les Lcl'rai ns grani I i<rues, les cendres, si 

employées com1ne amcnclPn1cnt , agissent s u1·Loul par 

leur cbaux. (1) 

Da11s le gro11pe du gneiss cl cle la lcptynilc, le sol 

est assez fertile, à parl sur les som111ets , qlti i:;ont sotL­

vPnl convert i:; de g·rès vosgien cl de fnrèls de sapins. 

De hcll C'S prairies, très l>ien irrig·uécs, parsenH'.!cs de 

bouqncts tl'arl>res, occupe11L le flanc de coteaux, et le 

fond de l>ellc>s vallées assez larg·es, à coté de petits 

clian1ps tlc seigle, <'l surlou l de pommes de terre. Qucl­

<1ucs prairies produisent l)eaucoup de joncs, de carex, 

ce c1ui incliq11P qu 'on les laisse lrop longle1nps en con­

tact avec l'eau. D'autres, sonl 1nèrr1e {ran~formées en 

tourbières, lorsque leur fond est complètement formé 

de gneiss ou de lcpt ynile. Alors les graminées, les cy­

péracées , les joncées, et surtout les spl1aignes, sont à 

pct1 prés, avec quelques droseras, les seulrs plantes de 

la lou rhÎ<' l'C. A ujourtl ' hui , on cl1C'rc.: hc à dessôcher lc's 

( 1.) [.,es ter1'ains priniiti{s re1i{er1ne1it des JJhos­

phates en quantités apvréciables ; niais ils so,it da1is 

un état tel qi1,'ils 1ie peuvent ètre ass iniilés que 71ei1, 

à veu ; c'est JJ01.trqiioi les 1·oclies (eldspltthit1i1,rs 1ie 
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lour})ières, et on délr11il lc's i-pl1aignes pat' les cendres 

et surtout par la cl1at1x. La tcn1rbe ne se clévcloppe pas 

dans le voisinage des grands a rl>res rom n11' les sapins. 

T. .. es n1onlag·nes de leptynite' J)assenl par trausilions 

douces aux l>allons, et il en r<'>sn ll<' cl<'s 111011! =lg-nrs qni 

oul un car.t<'lèrc 1nixtc, comrne c1:ll,·s qui bordc11t la 

,·all{•e clc la }fosellc, de Rupt à Jlussang. 

l ,es hal Ions cl cs V o:-:,f('S so11t colt ,·prt s 1•11 g1·a 11d,, 

partir dr forc\fs de sapins, clans l'inl(•ri t 111· de:--<tut•llc'S 

on trouve <l e petites prairies, clc>s roc·hrr::: al11·1q,ts. T.cs 

furi"• ls 11 r. d(•passent pas une cert a ine ail i1 ndc, a11-dcs­

i-us de la<1uelle 011 ne rr11c.:onl r,• pl11s qnc <lPs hui~sons 

<'1 dPs arht'PS rabougris. 
. 

8111· le s<Hn111et des hiJ llons cles \'osg·rs, il <'xis le 

une \'(•g(latiou parli<·ulière, crui dil11•r(' 11olahl1•111P11I cle 

ln. v(•g·rtal ion des \':lllt'•t•s, ri de C:('llc dc•s pays clc gri•s . 

])es pt•louses i1 ,1nu•nsPs, to111111<•s d.1ns li" pays sous 

Ir 110111 cl<' rha111n~s, hord{•ei-. <:,\ ri lit par clcs c•sc·a rpc•­

rnents à pic, ou par cir.s tllhris dl' l'Ot' il<'rs, s't'·lc'111IPn l 

sur tou lP~ l<•s crülps clc la rt'•ginn qui> 110\ls t'•lndions. 

U11c ,·t'•g-t'•lal ion ,·i,·IH' rl varic'•P , iPnl ornPr c·t•s p<'-

ronl'i ('11uerit prts fl'll.J' réroltl's clr• rou,·te rlnré<', qu,i 

1'f.?tle1i t tro1t?'Cl' <les a,li111,•1its en qur•ltJ1ll' sorte tont 

prrits po1tr 11,111' pro in pt1• c1·o isstincl'. IE l l l's con r ien,-

1il'11 t a1t rontrairl' ri frt c1ilture fol'PRtièrl', notaniuient 

-
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Jons<'s et t<:'s rorhe1·s , ."t 1nes111·r que le soleil dn l'été 

fait disparaitre les neiges qui h)s rceourrcnt pendant 8 

mois de l'a1111ée. Lù, se re11co11trc11t u11c foule d<' plantes 

r,,res, qn'on ehL1 l'Ph<•ra;1 rn \'t1i11 <lans lo11l le 1·esl<.1 d<! 

l.1 r·l1ainc. 1'f>lles sont: l'.111{•1110110 di-s J\lpl's, l'ané-

111 011(' nar('iss<· , la ,·iolell<' jat1r11• , plusic111·s saxif'raircs, 

la g·ra11dt' g·enti atH', ph1si(•11r.-; t'•pprvi<\res, (hi rraei111n) 
. 

l'hPl léhor1• hl.111<·, d1.\S I ycop1)rlcs, pfc .. 

T.'i·r<· p1·i1nitire se relie~ dans 1,·.~ \\1sg·es au n)ll­

,·cau gl'i•-; rn11g«' par <[11 clqucs fnt·rna lions appui l<•nant 

a11x périodes si l II l'it•n ne, dr,·on irn ne•, et 1n1"rne car-

1>011 Î fi-rP. 

r\i11si , 011 trnu,·e des phyllade:-;, a.ncien11e1ncnl ex­

pl,1it1'•,•s 1·0111,nP ar<loises ;\ naon-sur-Plainc, :i la Cra­

c·l11.• pri•!-> de Fa11 cog·11e~·, et q11i p:1raissrnt appartenir il 

la p<'•1 ·ic1de sil11ric1111t'. 

,\ux Pnrirnns di> Tha11n , on lt·ouv1· <les car, ières 

de porphyres ]Jruns, l1·S<lucls sonl posléricurs aux 

S('lti l', les cris tallin~, t''esl-it-dirc aux rocl1es pri111iti,·es 

~, ralific'•c::: . (:<'s porpli)'Jï!~ hruus pa1,;senl à la grau,vn­

ckr, 'l"i Pst g-l'.•ni'• ralc1n1•r1l rcg, 1r1h'•r c1H11t1H! <lcY011ic11-

à cellr> rf,,.~ sapins. C'rst st!1tle1nent <Lans lt>s vas-fonds 

oil s' acr:11,ntitl <'11 t les 1n atér ia1,JJ t1:1i1ts eu tral 11 és 71ar 

les r•a1tx co1tra11tes, fJu'o1i peut obteni1' <le bon1ies 

vrairies, cu,ltiver {acile1nen t le seiglr et lit p:11nrue 

• 

• 
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ne. Au pied du flanc oriental cl11 Yallon de Thann , 

cette grauwacke passe à l'argilol itl1e ; e lle esl criJ>léc 

d'e1nprei11tcs végétales charhonneus<'s ; on y a oJ,scrYé 

des afflcurcmcn ls d'anthracite. Quelq ucs géologues con­

sidèren l tr.(\me celle gra11,vack<· ù anll1ra<"ilc 1·on1ntt' 

frti su11I déjù partie cl11 ea rl>unifi•rc inl'éri<·1 11·. 

Prè:,; de I3 isch,viller, ln g-ralt\V,ttkt', p t,s11 au pt'.•­

frosilrx , et re11J'(•r1nt' des c1nprei11l <·s d1i · lc•pidod1•11 -

dr,111s, cle sti~rnarias, d'l~q uisr'•l.t <·<!cs, de fo11g·è•1·es. 

A11-dcss11s du gneiss, dans 1., gra·1,,·;1ck,., 011 . 1 lrou­

vé aux 01•11v1·cs, à l'o 11 cs t du \ ' al-d'1\jnl, pf 1111 p t'll 

plus loin , au Il Il 

cl 'anlhrac: ilc crui parait c·orr1'spondr<' à c·Pl11i dC' 1' hi1t111 , 

quoiqu'il n'y ail pas dr porpliyr<'s hr11ns. 

1\ Schirrnc!"lc, Ù nuss, \\' isc· l1<•,, \';u·kc11l1ac·l1 , Oil 

ltour<' 1111 <·alt·aire ."t l'nc·rin<'S p : 11•:1iss.1 11l 1·011-

lemporain dt•s l'orn1ations prt'•ci·dPttlP<;. dP 'fl1 a1111 

cl clu \ 1ul-cl'1\jol. Cc <'.tlcail'<' pst gt'•nc'•r,ile1n<•11l l'X­

ploi lé co1nmc 1ncrllon ott pierre ù eha11x ; niai s les 

plus lJcaux (•chanl illoos Ron l c•111ploy(•:,; co1n 111 c 1nar­

hrP et lravaill t'•s ù l:1 n1arh1·t' rit• dt•s \ 'o:.;ges :'t T•:pinal. 

A F1·an1on l, C'e calcaire pa s:-<• insP11sihl,,111rr!I :'t la do-

de te1't<'. Tl rst ce1·tai11 to1ltr{ois qu'1111 ajouta,nt a11, 

sol rles 71/tospltatrs <l<' chri1tx, 01i a1t[J1nent,·rrtit le 

?'t'1lll<111Lf'11 t . 

• 

• .. 

-
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II. --- N"o u..veau.. grès rou..ge . 

• 
J,c 1iu11 /JPrt/t, qrès ro 11 !J<', l ri•:-; r<'•pa nd 11 <'n i\.l lcn1ari ne, 

n'es! hit'n dé\'elnpJ1<' <'Il Fra ncr que da ni; les Vos­

gt•s. Il pst surlo11I fi>rn1é d'1111 g·rès à p;1te arg·ileuse, 

le 1>l11s souvent rouge, et à g1·ains ile fel<l:-;path e1 de 

quarlz non C'ristalli11s. <2uelq11efoi:-;, il est as:-;cz du r 

po11r èlrc e111ployé corn1ne pierre ù paver. On y trott­

vc aus:;;i <lPs conglo1néra I s CJ ll i sont for111és dt•s 1nè1ncs 

élén1<>11ls q tH' lt• grl•s, 1nnis pl11s \'Olun1ineux cl le plus 

sou ,·e11l ang·ult•nx, c·c qui in<liquc une roche don1 lc•s 

él1'•1111 111ts n'ont pas été roulés })ar les eaux, c'<>st-ù-di. 

re, 0111 {•lt'• f'o1·n1i·s :-;ur place. 

<2ul'l<11u•fni:-;, <·on11ne au pied clc· 1'1\ \'ison à Br11-

yi11·cs, le nonrc;111 gri•s rou~.re e111pùte des cai lloux 

roulés de toutes les rotl1es des \'osg·cs, excepté des 

tr:ipps Pl des sc•111rntines; c'est <'C qui per1net clc le 

dislinl,{11cr , d.1ns cc cas pa1 li c11licr, du gl'ès \'O!';gi0n 

q11i le surmonte, el le recouvre An couches fransgres­

sivcs, car le grès Yosg-ien ne renfcr,nc i:tt1i>re que des 

g:tlPts dl' quartz cl cl(• qu~1.rlzites. J,Ps cong·lorn érat-:; <lu 

nnnve;t11 l.!l't~s ro11 ;4"e altcrn1'nl q11elq11eJ'ois a \'f'C des 

:,,;,·111:-dPs :tr·~·ilcux cli\'t'l'Sl'01enl co lor1'•s :q1p0l1'•s a11ssi a r­

gil11litl11·~ .. pi d,", ·trgile..; ;'1 ,nict hlanC', qui p.1 r.1issent 

.. 

• 
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déposées par l«is ca11x.d'infil lr,t lion; plus ::;ouve11t il l:i 

Jc>s surmontent. A leur busc, les arg·ilolill1es 1)rennen l 

sou·:eul l'a~p •cl cl ladnrcté d'unporpl1yre péfrosiliccux; 

c'c"'f c~ c1ui .ir1 iYe au Val-cl'..t\j1,1I. 

En '1707, Gueltnr<l el J..,a voisicr avaicn l 1'('<·011 n 11, 

dans un 1némoi1·c ci té par ~I. I•: lie d1! 1~1-.1111110111, qu<' 

les argiloli lhes si t11,'•ps ent re Fay1nonl cl le Tlat1 l-dt1-

Sct1il, sur la co1nn111nc d11 Val-,1'1\ jol, Pl for1na1,I 

11n 0 g·randc p,1rtie du cnlcan, rt'·unisscnt la l,l.111l'l11~11r, 

la ténacit1'• s 11frl -;;n1lr', l'i la <(l ialit<'.• r,·,rrac·l:1i1·,• 1p1i <"a­

raclérisent uuc 1>onn<· l1 1 rr<' à por!'l'lai11.-. ( :e ll4' ar·­

gi lolithe a <'.• lé l'xploilt'•1•, 11ol ;11n.1n1•11I par ~f. le doC'­

teur 'l'ur,·k 1!1• Plo111bii!r«•s. 

l},1ns les 111-;.rilolit hPs d11 Val-d'.\jol, 011 lrnl!\P 

d<'s tronc-s sil il'ÎIÏ<!S clP cord:1 ïl c..:, f:1111illt• • . 
d I':-; \ '()IS llll' 

('OJ) j f<'l'('S, cl1>1tf !(, l 1oi s r.t ppe 11 <' c·t"l11i de•;-; a ra 11<·:1-
• et auxqueJ.., ) I. 1Io11geot d 1) Il 1) «'• le lïtt:-, l a IIOlll 

cl 'ar:1 11C·,u·ioxyloJ1s. l,,• plus 1·1'•p u1d u 1•st l'rtrr11tcrtrio­

xyto1i Vltl-rl'~ ljol1•nse. On y lro11\'1' a11~,..:j dcsl'ala111e1drn­

dro11s, an l rc• fam1ll(', \'oi:--i11c rl l's <·011i(i:•rc•s rl clt':,; to1·­

daïtcs; d«•s <·onifèr<'s , ,·ais, dl's fo11g·i·r<•s. Il <'Il c•x i~I<' 

ég-al<' lllPnt dans 11• nouveau ~ri•s rouge du Val-de Vil­

lé. (Jla!>- l{l1in) f,1• no11,ea11 g-ri·~ rou~e f'S I ù la 

bas<' d11 grès \'osgic11 da11s l1·s ,·allt'•«•s. Il 1•~1 propre' :'t 

la culture, car il <·si pluH fl'lii~pat ltiqt1L', plus argileux, 

plns ri<'h<' rn aciclc· pl10:;;pl1oriq11c Pl en l'l1a11x. Tl for-
• 

• 

• • 
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1ne des lambeaux f'< ur les dcttX versants de la chaine 

des Vosges. Sur Je vcrsa11 t ori cnfal, dans ]a vallée de la 

Bruche; au Val-de \ ' illé; dans la va llée de Massevaux; 

aux environs de Ti onchamp, où il repose sur la houil­

le. Sur le versa11L occiden1al, près de Bruyères, no­

tamment clans la vallée de Belmont ; près de St-Oié 

à fiolJacl1e; a,1 Vallin; au Val -d'Ajol, cla11s les ha­

meaux de Faymont et d'Héri val, à la vallée des Ro­

ches, où se trouve le beau Îllon de quartz avec veines 

de Cl'istal de roche si connu des géologues et des tou­

ristes; à la P oir ie près de Remi remont; près de Raon ­

l'Étape, de Sénoncs, eic .. Le nou,·eatt grès rouge 

forme de lions sous-sols meu}Jles, réservés st1rlout à 

la culture cln sPig·le, de la pomme de terre, du trèfle, 

etc .. Il exige les mêmes amendements que le grès 

vosgien cul1 i ,·é, mais en moi ns grande quantité. Au­

dessus rlu not1veau grès rouge, on trouve en quelques 

endroits, surtout au Val-de \ Tillé, att piecl des mon ta­

gnes d' A vison et de Boremont près de Bruyères, quel­

qttes traces cle dolomies g·renues ou calcaires magné­

siens . Dans d'au tres endroil5, à Tioba.cl1e près de St­

Dié; à Moussey, ln P etite-Raon, dans la va11ée du 

Ral)ocl.eau, ces calcaires se trouvent en assez grande 

quantité pour être exploités régulièrement co1nme 

pierre à chaux. Ces dolomies ont été considérées quel­

quefois corn ,ne représen tan l le zechslei 11, terrain 

• 

• -• 
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classi4.ue Cli A llrm:igne, surmo11lant le nol1veal1 gl'ès 

ro11ge, et e·:ractérisé spéciale1nent. par rlcs calcai­

res mag·11t.'.!i·:cns. Le zecl1slein, le nou veall g1·ès 1·011gc, 

el le grès rl ~~ \ rosges consliluenl la période permien­

ne. La flore <lu nouveau grès rougr est à peu pri's la 

1nè1ne que celle du grès Yosgien, cl n1è1ne qu ~ celle 

du g·rès bigarré; 11011s l'élnclierons à la suite <lu 
. 

vosg·1en. 

III. - -- G-rès v-osgi e:n. . 

Tous U\'on~ ,lit r111e le gro11 pc <les ballons des \ 'os­

ges est entouré pnr d'a11lres 1nonlagncs 1noins élc­

\•écs, a i,lalics, forn1écs <l'un g·,·j,s g-rossier, d' un /.fr:iin 

11nifor1ne, de conlt'lll' ro11g-c-lH·i<1.1r pins 011 n1oins fon­

cée, connn g·én(,ralP1nent sous le 110 111 dt' grès rl1>s 

JTosgrs ûll de gl'èS 1'0S[JiPJ1, pa,·ce qn'il est spéeial ;'t 

notre région. (:c g-rè,:::; rs1 forrné de µ;rai11s d<' q11artz 

(sallle) d'apparence cri~talline, ofi'rant de::. face1l11S qui 

miroitent at1 soleil cl'11ne n1anil11·e c:iract(,ristiq11e. Qucl­

'lllefoi-;, il renferme ,1,,s frag·1nrn fs arrondis de q11n rl­

zites, de c1uarlz roui{·~, hlanrs lail<'tt:<, roug-rs, noirs 

veinl'.:s cle l>lanc, etc; allc>ignar1 l la g·rosscur de véri fa-

1>1es galets, el fo rmant alors <les po11dingucs. narcmenl 

il renferme cl n gnei~s cl clü la lepf yni te, et jamais de 

rocl1es éruptives anciennes. C'est grftce à sa con1posi-

• 

• 

• 
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1 ion p1rl iculii're ffllf' l'orig-i nr. du grc's ro,;gi('l) est ert.­

core ohscu l'<'. 

On ol)st>rvc des po1uling,1es cl ë gTi•:,; vo!l:gi;,n clans 

la 13·u,~t'-tl l's-Jlong-1·i-l•:.11rx , unttinr de St-Di<.'.·, nux 

roches Sl-:\Ial'ti1l, dt! la l!urc, d'()rrno11t; à Dorel­

lt!s; n.u nord du \ ru l-d ',\jol, pri·~ dt' l l<1 1n i1·C'n1on·t . (~!'s 
• 

1·ai llo11x ronlt~s indiq11e11t <p1r le:-; <.'.•létncnts d11 µ;rès 

,·os,.rit'll onl éh! c11tral11és p.ir les eaux ù de g·randes 

di:,;tanc1•s; IC's gl'airu; de sable les plus fins ont {•lé 

sruls 1nni111er1us en s1:spcusio11 da11s le liquide en 

mo11,;('n1ent; c'est cc qtti fait qt1c, 11'axant pu se frol -

f Pr les uns contre les a1tircs, il s ont ronser,;é J,,11rs 

angles, leurs ar<'•tcs, et lctirs faces planes. Le g·ri•15 

des \'osg-ps, rlont l't'•pa isscur peul allc1· jusqu'à ·lOO ou 
• 

111 l1lll ' ~ ex,·ept ion nel len1cnl . - ' ) ' ) a .) . . 

. mèl res, pl'ès de Tlaon-1 'Et.tpc, fol'1nc l.lne gru ndc 

pàrlie des 1nontag·nes des Vosg·cs. Ce:, 1nontagn"s dl! 

grès vosg·icn ont, coutme .ir l'ai déjà dit, lc1lrs sJnt­

milés aplaties. 

J,cs hancs de grès des ,rosg·cs, clont l'épaii;sc•ur 

varie entre Qm 50 cl ·1 1nèlre, sont 1Jien séparés les 

uns cles at1trt's, e1 d'i n<.'.•galc dur1•lé. Ils sont quelque-. 
foi s tri•:,; lcndr<'!- pf fa<·il e:,; ù récluirt' en sable. T.t•s 

b:1 n<'~ IPs plus clurs, clt•n\eurant en s:tillie sous forrne 

de: c·ol'niclies, donn l'nf aux <'.-<·:t rpc1nents du µ·rè.· ,·11:-.­

::rien un aspe<'! r11i11il'1>r1nr lri•s r<'1nnrq11 .d,lt'. <:et as-

• 

• 
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pect ruiniforme s'allie très hicn , en Alsace, à ce lui 

de:, \'Îeux châteaux rlont ces escarpe1ne11ts sont sou­

vent couronnés. 

La couleur d u grès <les Vosges est généralement 

roug·e, rarement grise. I.,a couleur ronge est due uni­

quement à de l'oxyde de fe r ; en cfl'1•t, si on le rédui t 
1 

en poudl'e, qu'on l'a1faq11e par l'acide ehlorl1y<lriq11e, 

les grains deviendront incolores ou hlancs. 

Voici d'après M. Grandeau , la composition cl1in1i­

que de 2 terres formées par le grès vosg-iPn. 

No 1 N° 2 

Eau . . . . . . . . . . . . . . . . 1, 80 

Mat ières coml)ustibJt!s. . . . 3,20 

Alumine et oxyde de fer . . . . 0,46 

Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . 0,()2 

~Iagnésie • • • • • • • • • • • . . . . 0,02 

0,03 P otasse .. 

Soude .... 

• • • • • • • • . . . 

. .. . . . . . . . . . 
Acide pl1osphoriciue ...... . 

. O,OG 

. 0 ,02 

Résidu insoluble dans les acides 9.1.,42 

Total : 1.00,03 

t 62 
' 

4,12 

1 48 
' 

(),00 

0, 27 

0,09 

0,06 

0,09 

93,00 

100,71 

Quelle pauvreté en chaux, en potasse, et en acide 

phosphor iqu e ! le 1/5 environ de ce qu'i l faudrait 

pour une fertilité moyenne. 

• 

, 

• 
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1,e o·cès vo:-;,.ricn ne r(•nfer111anl !!Hère que du sa-
" !') ' ., 

lile p11r, plu:-: 011 1noins eolor1., p.1r tle l'oxyde cle fer, 

(sesc1uioxyclc de l'er hy<lralé 011 roui lle) arc<· q11Plq11cs 

noyaux a llong·és sou::; forn1c d'a111andes d'argiles rou­

ges, est ÎJnpropr<' :'t la cutl11rE : c.: 'e~t pourquoi on le 

trouve presque lo11jonrs cou vet'l <l e fo 1 <· ls de pins ou 

cle s tp i ns ; ra rr nl t'nl ile l1èl 1·e-; . l 'oulcfois, clans les vaJ_ 

lées profoncl es, il devient plus ._u·g~leux à cause des al­

lurions , 1•1 pe11l pro,luire , eornme lè nouvcat1 grès 1·011-

;;e, du sri~·le, de l'a voine, <lu lrèfic, des po1n1ncs de 

terre, pourvu que l'on ajout e au fu1nier, des quanti-

1(•:; notahlrs de JJl1osphate::; <le chaux ou de cendres , 

surtout non lcs::, i, ées . J.,orsqu'il est co111pact, i l est em­

ployé comme 111 œllon , et c1uell{t1cfois aussi c;o 111 n1e 

pierre de taille, il déf tul du grès hig-11·ré. On s 'e11 est se r­

vi atilrefois pour faire des mct1les de mouli n, aujonr-
• 

d 'bu i u11i rcr~cllernc11! rein placées , par celles <lu !cr-

r11i n tertiaire, Ye nant en granc.i t! p.1rtie dc:3 e n\'irons 

de J.,a l<'erté- sous-.Tot1arrc . 

l i e:-t très <lévcloppé surlout s11r la rive droite de la 

!vI0s0lle, d'après l'itinéeuirc suivant : Remircn1 ont, 

l~pinal, D1·n yl'1'PR, St-Di~, 11aon-l'J,: tapr, dans le dé­

p,1rle1n c11 t des Vo:-~e~; à Savern,-•, au D011on, etc, en 

Alsace. 

f~e grès des \ 'osµ-es 11e reuf~rme pa::; de fossiles. 

Po11rtanl ~fong-eol a trou,·é à J3oren1 011t, prl'.!s de Bru-

• 

• 
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yèrrs, ur1e <les localités classi<rues <lu grès vosgien, dès 

e,n prcinles de calctu,ites are1iaceu,s. Lorsq1lc <les \'a i­

lées sont creusées daus le grès voi::gien, le ::.ol y est 

composé de sal,le protl11it par la clésagrég;alion du g-rès. 

Les ruissea11x y serpenlc11t au 1n i lieu de prairies unie-;; 

jan1ais leur lit n'est Jonché de gl'os cailloux roul{!s, 

comme Cf.la arrive dans les terrains g·raniliqne"' et 

pri1nitifs en général. Leurs eaux. ~·lissent sans bruit sur 

un sal)le assez fin, mi•lé de quelqnes cnillo11x. ro11lc'•s, 

et qui est entraiité j1t;quc d.lns la rl'.•g-ion d,,._ <·al,· tires. 

(;on1n1c le grè::; ,les \ 'osµ-e:; l,1i:-:sc Hlt1·er l<•s Pa11x, on 

n') voit prcs<1uc ja,nais de su111·c('.s sortir d11 rnilil'n du 

flanc des 1no11lagncs, ro1n1ne on l 'oh;-;e1·,·c , la 11 ~ le g·r·il­

n ite ou le g·ri•s hil{:tl ré; elles ~orfcn, toujour:-cl11 pi<'d. 

néralement afil<'ur·cr le grès bigrt1 ré, a11q11 ,!I il p.tssP 

presque i1n1nécliate1ne111. L.e g-r~!s hig\trr«'• , q11 i ,,,1 I,• 

gri~s des 1neules à aig11i~e1·, cf q111 fonl'n it les pier­

res de taille les plu,; ernpll)yé~s ,lans les Vosges, est 

géologiquerr1ent au-clc:-~us dt1 gr<'>s vo:":g·icn, qu'il th! 

recot1vrc cru' en par li<', S<'S montagnes /• t n n1 g-énérale­

ment 1noins élcv(•cs. 

Le prolongcn1 ·'nl du grôs vosirirn se retrouve dan.: 

la li'or1lt-Noire, cle l';1ulrc côlé dt• la v.11léc du T\ bin, 

dans laquelle il a subi un cffuncl1·c111cnl. La forrne <lu 

systèn1e tflontagneux des Vosires rs1 en gl·ande partie 

·' 

1 

' 

• , 

• 

l 

• 
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déterminée par les circonstances de gisement du gl'è::: 

vosgien, et se lie d'uue 1nanii•rP i11li1ne ù ses rapports 

de position avec le g1't'•s hignrrt'.•. l~n effet. le système 

<lu t1'ias lor1·ai11, 1p1c nous n lions d(,crirc da11s le cha­

pitre suivant, cl dont le gri!s big·arré con.·li1nc la par­

tie inférieure, for1ne Ultlour des Vosµ"cs unr zone pres­

que continne, qui s'étend e11 général at1 pied des 1non­

tair11cs de f.rr·ès des Vosges, cornme ·une mer au pic'cl 

d'un<· falaii:;e, dont elle baigne la l>asc; cc qni indique 

que le groupe des i-nonlag11es des \Tosgcs a la tonflg·u­

ralion d'une ile. 

Les 1T1onlttg-nes rlu bois <l'Hérival et du 1Jois de llc-

1nirC'n10111 , snr hi rir{' g·auche de la Moselle; sont une 

ancienn<> partie clc celte falaise, au pied de laq11('lle le 

grès higarré a élé déposé par la n1er. Des <~nvirons 

d'Aydoilles, de F'ontcnay, de C,irecourt, on voil l'espl•­

ce cle plaine de g-rès higal'ré allrr se tern1int•1· au pied 

des monlag-nes lln grès des 1.rosgc:-;, cou,·el'l1'S de fo­

rèt::; de sa11ins. l.,c phénon1ène s'ollserve de 1nt•n1c en 

plusieurs antres endroits. JI Psi firohal)le que les 1l1até­

riaux rlonl lc: . .\'1·<.·s big·:u·,·('., <'si forn11··, pro\'icnn<·ut de la 

rnassc du g·1·i•.;; dt>'l \'osg·c=-, ('( 0111 él<' dé·lachi\S et t: l1;_11·­

rié.-: par le~ cuu1·anls <pii se rcndaic11l il la mer, c11 creu­

sant dans rc dc1·nier <lépot dPs sillons, c1ui c!cpuis, 0n t 

élé encor<' élargis par la suite de::; ph61101uènes gt~ologi­

ques. J.,es plantes caractéristiques les plus t:ù1nn1uncs 

• 
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des terrains de grès, (nouveau grès rouge, grès des 

Vosges, grès bigarré) et spécialement du grès des Vos­

ges, qui en esl le type le plus parfait, peuvent se ren­

con1rer aussi sur le granite, ce sonl: le genêt à halai, 

le prénanthe pourpré, l'arnica des montagnes, l'a1ha­

manle, (haudremoine), les pédicul.tires, le ru tnex acé­

tosella, (oseil le de Cl'apaud) (1) , la dig·it., le pourprée, 

]a bistorle, le l1oux , (le l1oux csl c:a1-.tclèl'isl it1uc dl'' 

~rès, et ne se trouve pa~ sur le granife) , la bruyère or­

dinaire, l'ai rel le, cet le dernière polt vant se 1 rou rer 

quelqt1cfois dans les terr.1 ins c.tlcaircg , m.1is en petite 

quanlité ; le sapin des Vo:'iges, (ne se lrou,·c pas s11r 

Je grès ))igarré) la fougère impérial<', l'osmonde roya­

le, plusieurs lycopoclcs , etc. (2) (T~'osrnonfle royale el lrs 

lycopodes ne se trouYenl 11i sur le nouven.11 grrs rouge, 

ni sur le grès lJigarré). 

(1) Les clia1nps qui 'reposent s1tr le terrai11, gra1ii ­

tique, et sur les terrains de grès, sotit souvent infes­

tés par le runiex acetosella, lequel fait b ~a.u,coi1,p de 

tort, nota11i1nent attx clianips de tri' {le. On parvierit 

à {aire disparaître f acilc1nent ce {léciu r.tu moye1i de 

la cliaux. 

- (2) Dans les montag1ies des Vosges on, se sert de la 

tige feuillée llu lycopodii1,111, clavatutn placée au f onà 

d'urie sorte à' e11tonnoir pour filtr er le lait f1·aiche­

ment trait. 

• 

• 
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IV". --- :E:x:plicat.io:n. des 

priD..cipa. -u.x termes exn.ployés 

da:n.s ce ch.api tre 

(Jra1tite. - J,c• i,r1,.n1ilc esl fur1111~ d'un 111élani,rc ,Le 

(1•ltlS[Jath, de fjltttrt.: en g1·ains t•I dt' p.1illel lo:. de 1nica , 

ordinair11 n1,•11I n•>i1·, 1·,1rcn1Pnl \'erl ou ai·g·pnlin. 

1 ,<' f,~ldsp dh psi or1li11air1•1ne11l t'n 111.1:--:-:t's la,n1•llc11-

:-:,!s d1• 1·111ilt>11r 1·0:-:e 1111 hlant:lic, réflétl1i.-;::;,iut la lu111ii•-

1·c . 11 se dôcorn pose à la lu11gllc sous l'infl ll('llCC ùcs 

agents al 1nosphéricp11•s, en silicate de potasse soluble 

et assi1nilahlc par les plantes; t>n s ilicate cl'alumin<-'· in­

sol11hl1•, qn'on appc•l lc le kaolin; le quartz présc11lcor­

di11airc111cnl l'a'-pec·t cl·un petit 111 orc<'::tll de verre à cas­

sure i1·ri•g11lii•rc. li a la 1n<'•1nc con1posilio11 que la sili­

t·c 011 ll' s thlc p11 r . 11 petit t'•t ,·r cristallisé, et se rencon­

trer dan:-: les ca\'ilés de 0crt,,i 11es roches ; alors i I u la 

for1ne tl11 pris111cs ù (j pan:=; lcrn1inés par des py1·a1niùe~. 

C'e:--1 le rni'!a qui J'our11it le sal>le doré. Àlllrefois, ù 

la Chapelle, près de Bru)'ères, on falJr iquait d11 :::a}Jlc 

doré• en délayant dans l'can cerlai ns g-rnn ilcs désagré­

gt'!::ï : l'arg·ile Rü dt'•po:-;.1il au fontl de l'eau a\'C(; le <111nrlz 

0 11 s.dil<' ; 1•1 11• 111il' l 1•1• ,d ait ,·n s11 ,p,·11sion tl lllS ll' li­

<111idP. JI s11ft1:-:ait de d1'·ea11lcr, tle la i:-;scr Pt1:--11ilP dépo­

si•r l«>:1g-lPn1ps 011 dt• lillr1•r, pour n!:lt•nir les paillelles 

cl<~ 111i1·a. <:rs p:tillell1's tlt' 1nil'a étai1•11l 1•nsuil ,· cha11f-
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fées au four cl prenaient la h<'llc lein le du salilc dor6. 

Hogard rilpporfe =}tt'à Lavelinc-clcvanl-Bruyèrcs, on se 

serYail ponr le 1nêmr ui-;ag-c d'un gn<'iss désag·r<'.•g-l:. 

Gnf'iss. - J,1~s lame~ clc 111i<'a, cli:-;s{•1ni11ées d'une 

manière irréguli1'r<' clans lt>:-: g·,·ani1es, se plarP11l r1nel­

qt1efois parallèl<'menl à nn plan ; pJl,•s pl'oduis('lll alors 

des zonf's qui donn<'nf ù ln roche nn U<:\JH'<'I r1d,a11t'.•; 

cette roche prP11cl Ir. norn de• gneiss. 

Lepty1iitr>. - T,a lcptynitr <'si une i-;orlr cl<· J..\'t,t 11ite 

tirant parfois snr lt' µ-nl'iss. Rll<• psi ;) ;_;r.1i11s fi11s, cl 

renfPl'1nr peu de r111arti. l)'apri•s Jf. \TPl.1i11, pr<'sq11e 

toute la lrptynilc1 des \·osg1•-:, nota1111r11•nl c·1·ll1• qui 

scr1 de hase a11 tH)ll\'e,111 :;·ri•,- 1·011gï', sp1·;1i1 irl1•11tiq1H' ;'t 

la grrt1i11/itr' cl11 ~fnrran , sor1e dP gr,tnit,, ;\ 111i1·n l>l.t1t<· 

qui esl t'·rnplif. Tl y aut'ail t'·;ral1•1r1t't1l 1111<> l1•pty11it1· 

i;; lrali{i,'•1' : 1·1• srrait u111, 1'sp<'<'I! d1• g·r,111il,• :-:1·11 isll'UX 

UTlP vnriùté de gnriss, a~;o;rz i'ill'l' da11:-: If~" \'o:-:g·1•-:, l'l 

qui sr rclif'rail in.:;rn..:ihl01nc>nl il la ;.;·ran11lif<' . 

..'iy<"nitf>. - Quand I<' n1ica <111 g·ra11il1~ Psi r<'tll­

plaré par dcc.; aiguillr:-; d'11n 1ni11éral noir-\Pl'd;1ll·<', ap­

pelé CtlilJ>liihot,,, il p1·pnd Ir 1101r1 rl1· i-;yi'·11itP. (1) 

Porpliyrr•. - Î ,(' p'ir·phyrr u un,, ,·01np11:-;il i1J11 a11alo-

(1) f,,e (J1'ani t P porph !J roïtlf' rl11s l'osu1•s rst so1t l'fll l 

charrté d'a,nphibole, et passr• à ln sy,111it,•. r;',,st lui 

qui est le 11l1.ts f'a'J>loilr1 11our t,,s 1110111.l1nP11ts l't lri 

sculJJturr. 
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gue f, <'l' ile d11 g·ranitc; 1nais 011 y disling·nc nette-

menl une 1>ùlc cle felJspalh, clans laq\lelle il y a des 

r.ri::;t:iux de feldspath , cle~ gr:ti tt i> <le (JHarlz, ri ord i­

nairernPnL Ùt'S p.Lill<'I tes cl1' 1niea; tandis que 1la 11s le 

g-ranile, il 11'y a pus :le p,il l• fo11Jan1c•11lal,,. Q11at1cl il ne 

1 cnfcr1nc pas clt> c1·ista11x, il prend le no n1 d'e'ltl ite ou 

ou de pétrosil11.;c. J,c•::; trCtJJJJS 011 111élapli!Jl'l'S son t des 

roches noirùlr1•:-, 1'1 lt'S s:•rpP11ti111'S ,·prd :Hres ou hru­

n,'ilres, qui IÏ,' lllH'tt1 pins 011 n1oins d1's 1·otl1cs µor­

phyriquc•s. 

<Jrltuu;ackr>. - T .a g1-.1u,vackc est 1111e sorte de grès 

grossier, ren f11!'1nunl souvent tles con~rlornl.!rafs. 

Grf,s. - I.e',- g·ri•s sont des grains de sable reliés en­

l 1·1• r11x par un ciment, C[tti e~t siliceux dan~ les 

\ 'osges. L'orsqtt'ils sonl à g·ros grains, e l qu'il s renfer 

1nent des galets, ils s'appellent po1.1,di11gites. 

J,orsque le ci,ncnt ~iliceux est très-abond lnl, lcJ 

grains de sable disparaissenl noyés par le ciment , et 

l'on a des quctrtzites. 

Schistl'S. - On appelle ainsi, et rocl1es schisi1'uses en 

général, cl1•s roches qui pcu,..enl se divisrr en fc11illL·s 

1ninc·,•..; co1n1n<• l1 1s nrcloises. L.es 1nicascliist:s sonl <les 

111asscs cle qual'lz séparée~ en t:011rhcs Sl ltce:::si\'cs p.11· 

clL'" zon1's de 111ic-a. T.cs trtlcscliistl'S d'l•: lit> <le B<'aumonl 

<'•taipnl considérés c·ornrnc de~ scl1is les c·ristu llins clans 

lcs<lU<'IS le rnica rsl r«'rnplac·t'! par dn trt!c, _c:,ibstnnce 

• 

• 
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en paillettes qui fournil 1111<> poudre savonneuse, qu'on . 

emploie souvent po1lr f.'lirc g·lisscr les gants; ,nais on 

a l'cconnu <1uc le soi-disanl laie n'e1-t qu'une Yariété clc 

mica appelé sé1'icite ; cl'oi1 IC' 1101n de schistes à s,iri­

cite, que l'on donne aux tttlcscliistes anciens. I~cs scliis­

lf-S argileux so11t de:-; espi·<·c·~ d'arclois<'s ou phy, l<tdes 

plus ou n1oins d11rcs. 

1-lrgilolitlies. - (;1, sont c.lc:-: arg-iles hiµ-ô'lr1-.'.:es d11l'­

c ics, p1·c,·c•na1il de la <lé('o111posilion plus 011 111oi1t:-­

eomplète de ce1·tains porphyrt>s . 

(;ctlcctires. - 011 app •Ile c:alcaircs 011 c arhon tlc's dc· 

chaux, dt's pierrc•s qui IH'll\'Plll d(IIIIH'l' de• l I cli .111x, 

p,u· la ('Uisson; qui son t ail 1cp1t'•ps t'I fonl l'fli•1·,1·s<·P11-

cc lorsq11 'on l<•s t1 ·,1i le p.tr dt•s ac·iclc•s, 1'11 p,1r1:,·11l: •. du 

\'inaig·rc fort . ()uancl une eerlai1ic· cp1.111I ilc'· cl c• 1·\i 111x 

csl re111pl.tc·é,• pu· rl 1! l.1 1n.1µ; nés'11•, ils p:·c·1111,•11t lc> 110111 

de C'alt·:1ir1';-; 1nag1H··~iens; cl, si J1•s p,·01,r>r lio ns dt> 1·l1.t11x 

cl de 1nag11i'.'.sic sunl 1')q11i\·.d1'11lPs, 1111 lt>u1· dn1111c le 110111 

de dolo1tiies. ],es t.1l<·airPs, t•I, en g1~1tt'•ral, lt>s <·01npo­

!':és rcnl'Prn1a11l <ll' la ('lia11\'., sotll p<'ll .d,ond ,tn ls cl.111s 

les rnonl ·q.,11cs ,lt•s \ 'nsg-c•s, c:01n1nt• 11ous l'a\'011s \ït ('Il 

suivant lt• C'ours de1·t• <' hapilr(' .. \ ussi, la plup.trl des (;til­

lures v réclt,n1<•11t-cllrs des :1n1e1Hlt•111e11ls c·al('airr~, 
• 

cl1aux, 1narnc. pl:11rc•, phospl1ales dC' ,·lr:111x, ('C'IHI I'!'~. 
' 

c1c .. Dans le gneiss, on frû11,·e sou,·1•111 ,h·s c·,dcair<'s 

1niracés, ·:ippeli'•s au~si cipolins, C'l q11 i ~ont l ra \'aillt'•s 
• 

• 

• 
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à Epinal com1ne 1nar])rcs, en rr. ême te,nps que ceux 

de Schirmeck cl clc Vac:kenl>acl1. T,e pavé et le revè­

tement intérieul' du ba i11 ro,n ain à l )loml>ières, sont 

formés c11 part ic a vcc ces rnarhres . 

• 

• 

• 
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C1rAPITn1<: JI. 

I --- ry,r i as -vosgi e:n. . 

Une poriion imporlanlc du déparlernpnl dcR , ·nsgcs 

el, en particulier, la plns gra11dc partie de l'arro11<1:~­

!;e1nc11I n<' 1firecourl, fail pari Ï<' d'11n<' {•poque g{•olu­

l:fiquc apparlcna11t à l'ère scc·o11dairr, ri q11i 1•sl con­

nue sous le 1101n de triltS. Celle épor{l1c, l ri•s rté\'clop­

J>ée tians l'est de la Francr, Pl en .,\ ll1•1nagnc• dans la 

1-;,orê•l-Noirc, tire son nonl de se•:-; lrnis c'•tag·es, qui 

sont , en c.:ornn1c11çanl pat le plus i11fï•ri1•11r: I,• {Jl'èS 

ûiyarré, le 1ti1tsthellcttlk el les nirtl'>irs irisér•s. 

Les (rois g 1n11ds élnges du trias ocr11pP 11I i:.u r la 

su rface rl11 lerrair, trois zô11c>:,; suc·c ('~sires, qui c11,·c­

Joppenl ronséc11 li \'r1nent Je pied des \'q~gt•s, di:--posi­

lion q11i csl duc à ce c1u 'clles s'cnfoncP11l l'u11r a11-cle:-;­

so11s dP l'a11trr, Pn plnngra nl l<·gi•rc1n1•11t du pi<'cl de·~ 

\Tosg-r•s y1•rs l'inl<'•ri1•nr il<' la 1''1 an1·1•. 

11algré q11elc1urc. <'11c·hpvc'·lrr1111'l1IS partiPIR, on n(' 

,loil 11ns con~idt'·r<'I' c·cs trois fo1·111alious c·o1n11JC' fai­

snn t r(•<'ll<.'111Pnl pari ic dos rr1 on lagnrs des Vosg-<'8. On 

les rcnron lt·r q 11clq11rf oi8 a 11 111 il ieu de res mon1 ag·ncs 

snr le rcrsnnt qrienlal, mais toujo11rs dans deR ha:-

, 

1 
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s ins, el it 1111 11i\'cau ass<•z l!as . Jan1 ,ti s elles 11'altei ­

g11ent uue hauteur cg-ale ù celle des 1uonlagnes for­

rnées cle r1)c; l1cs crista ll ines 0 11 cl.} ;,{rès cle~ Vosges, qui 

s'obse. \'1•n l dan::; le voisi 11 :igc. 

II. --- c;:..rès bigarré. 

I~u prctnit•re bancle silu t'•c in1n1édiate,nent au 1Jord 

de la région 111ont ag·ne11::;e est le grès bigar1·é. Le g·1·ès 

bigarré est for1né de grès ('1) cliversement colorés, le 

plus sou\'Cllt g·risùtres on rougeëltres , à ci1nent a1·gi­

le11x ; les grains tle cc t1uartz ou de ce sable sont fins 

et. 1n èlt'.'s cl1• g·c.1i ns fcl<lspathiqtLes et de paillcllcs de 

n1 ii;a . JI re11 f°Prn11' r,lr1•1nent des r-0ng·lo1nérat s co1n1ne 

le g·rès \'osg·ic11. On y lrou\'c des pc1ils lil s d'arg·ile 

e1nploy<'!s po11r la fabri eal io11 1lrs britrues et des pole-

1·ies . <)n les cn1 ploie :1ola111n1cnt dans l'arronclissc1nent 

<l'J~pi 11al, ;"t n a 111 hervillcrs , ;i Autrey, à G11g·nécou1t, 

etc .. 

r:(•pai:-;:s<1u r d<' la co11<·he de gri•s higarré peul être 

de 60 1ni•lres <'Il cr>i·lain!-- poi11!s . A la partie inférieu­

re , les ha 111·s de grès hig·a 11·i· sonl épais el cln1111e nl de 

l>elles pic1·r•!:-; de ta illP en1 ployées prc~c1uc exelus;\'C­

rncnl aujourd' hui dans tout le ci épart e1n t• nf des Vos-

(1) J)ierres de saule. 
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ges, à part dans quel1pH~s cantons de l'a1·1·onr\issement 

de Neufcl1âteau. 

Dans la partie 1noyenne, l'épaisscnr clr~ hancs di­

minue, el fournit les 1nculcs à aig•Jiscr, dont les vil­

les de DartH'Y et de Uains font un A'l'ancl C1)1n?11erre. 

Enfin, à la partie supérieure, ils snn t ('ncor0 1n•,ins 

épais. r i se divisent faci lc1nrn l rn plaque;,; minres r,n­

ployées pour couvrir \c:a; toi ts dans IH•an1·011 p d '1• 11-

ùroits, nolarn 1ncn t dans les rantnn:. de 1) 1rn•)y, cle • 

Bains, de Plo1nl)ièrcR. Ces conchc>s <loi,·c11t 11'111· fi ssi­

lité à un g-rancl n0mhrl' dr p:1i ll r th·~ de 1n i1· 1, q11i son t 

co11 -,la1n1nen l !l i:-;po.;{•cs dans le s1'11s de l.t di ,·isinn 

schisteuse. Elles de\'il'nnrnr <int>l<(llt>fois lrès pPu <·on­

sislanlcs, el pa'-'Scnl 1n1\n1e :\ 11nr :irg-ili• l,ig· 11·ri'•·• <]li i 

est c1nployé1' corn1nC' ll•rr,' ;'1 hriq11 <'s dan'- lp<- pnvi­

rons <le n an,hcr"illrr:-:. 

En li'r,1ncr, on net ro11\'c le gTf°•c: hi;,t:lr1·é q11'<'ll T,01·­

raine, ft part q11clt{ll <''- pr lil <; la1nh1',1ttx dans 1<' d t'.:par­

te1nenl d11 \ Tar. JI forinr pr1',:;q1H' font le :a:nd dtt clt'•par -

1emenl <les Vos~es, dan~ le ba~sin dr la Sac',nc. 

A certain,:; endroit", Do1nptai l, R11a11x, Ay1loillrs, 

etc., le g·,·l•x bigarrt'• est fos"ilifi•rr: on y trouvr qttel­

qnes mollnsqnex, rnlrr aulrr la li1nrt striflt rt. Snr ln 

~11rface ,les han<'S 011 <l<>s pbt<fllC~ minc·<'s, on rc1nar­

q11e des ernpreinles (lp conif<'•rei::, tr llPs qn~ 1t, rolt:riri 

h<'tf'rophylla ; ile fougères nrhoresren lri:;, tell"'- que 

• 
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l'ano111opteris ,noitgeoti ) d1' 1,rëlcs, telle. que le ca­

laniite~ arenctcell$, ,lon t on l 1·011 , .,, 1 nôrne des porli ons 

<·01nplètes <le liges . Certaines e1nprcinlcs sonl con ~i­

d1~rt'.:l.!s co1nn1c produi tes pat· des :.roulle.; de pluie, et 

d'alltres par de8 p:ls !le reptiles g·ig·,111lesques forrnanl 

Je ;.renr,, cles labyl'inthodo11t11s. 

1\u ~ud cl11 dt':parl rn1e11t des \ 'o:,µ·t•s, f'e lrOn\'enl 

Ull<' s11ilc de ,·allées 11ui convel'g·eut to11tP;; ,·ers Dijon, 

et q11i son l ,.!ént'•ral<•,nenl dirig6es suivant l'orit•nl a lion 

~ord-1•:st, Snd-Ouesl. l~llc:-; 011l leu r ori µ' tn e au pil'd 

des n1onls Faurilles. 

J,cs ,·:dli:•Ps q11i f:C ra11ac·hcn t à la hran('he ori cnlal e 

des J•a111·ill<'R, dont l\txe c:;t g raniliq11c, sont cre11st'•cs 

en g-r.11,d1• p:1rlie dans lo g rès big-arré. Dans la pl11-

parl de t·1•s vallé1•s i•1n1'rg·ent des p:111x fher,nalcs, tel­

les q11e celles d1• Plo1nhièl'<'S dans la v.dl t'•c de l'Ean­

~ronne; <le la (:hau<lcau d:tns la vallée ùc l.t ~ernou­

se; de BaiJJs dans cell e du t:oney; de l;ontainc-Cha11-

dc dans un vallon presque p:irallèle, d~ J.uxeuil dans la 

vallée de Brochain; de Chaurlcs-1\igues dans eelle de 

la C01nlie:1ulé. Toules cC's eanx ont une g-rande analo­

gie d'origine et de con1po=-;iti<) lî, 

J,e grèa:- big-arré esl lri>:-cultivé) cè t1ui tral'c nt.llc1nent 

sa li1nite a\'cr. le ~1ès vosgien, lequel est couvert de 

forêts de sapins .• ~111· eertains poinls, il esl fo,·mé par 

<les alluvion:; sableuses 1n r lées de q11 elques g-alets; 

• 

• 
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mais, en général, sa pa r l Î<' sn périe ure est pl us ou 

moi11s argileuse, ce C[U i n'arrive pas pour le grès vos­

gien. Le grès 1ligarré peu t produirP tcut~s sortes de 

plantes, lorsqu'il est su ffi samment fumé et a,nendé. (1) 

Ce qui lui 1nanquc st1rtout pour former une bonne 

terre ararile, c'est la chaux.. 

Voici d'a près Mr Braconnier une analyse de i:;o\8 

formés par la décomposition rlu grès bigarré: 

Silice .. . . . . . . . . 
Alumine ....... . 

Oxyde de fer ..... . 

Oxyde de mangani~se 

Ghau x . . . . . . . . . . 

. . üfl2 

. 172 

. . . ( ;;3 

. . tracr's 

li, 

1fa~nésic . . . . . . . . . . traces 

Acide phosphorique . . . . 0,(i 

Acide s11lfurique 

Pertes n,1 feu . . 

.. . . . . . 

. . . . . 

(),5 

42 

'l'otal 1000 

7Uü 

X() 

:Hi 

' ' 

,, 
t t'fll' f'S 

(),1 

79 

10()() 

740 

181 

43 

l ' 

-::> 

, ' 
0 ,::3 

l 

25 

1 ()()() 

(1) On y cultive aurtout le seiglt, le sarr·azin, la 

pomme de terre. 

• 
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I l donne rle trt's honlles prairies, qui ronslituent 

souvent de vrais 1noclèles d,irrig-ation. J,orsqtl'il est 

boisé, il renferme 1,f1~né1'ttle1nenl des l1~f re" cl dl's eltal'­

mes; non plus des sapins, ,·01n111c IP ;(rès ,·osg·if'n. T,e 

gri•s hi~·a1·rô esl .1sse1. Jll'l' llH!,tlJle; 111 :,i:-: lrs lils d'ar­

~·ile, \'ëll'ialdt•s (! .. pdsitiou el d'~ï'·1iss1•111·, i11le1 po!--t::­

<•n l re l<1s <·,)lie l 1cs, ne,·asion 11en t la f'orn),tf io11 de na p­

p,-.s d',,au l 1·i•s \,triahlt'S altssi, el il de- fa ihl (•s profon­

d,! •r,: 1•11 g·t'·nt.'•ral. T.'ag-ric·ulfure e:--1 l1·t'·s a,·:111c·ée d.i ns 

la 11•gio11 du ~1 i·s l1ig·arré; l(•s fu1nil'rs y su11t . !"11rt out 

l'oltjet cle soins iult~tlig·.-> nls; él, il est lei villa::.rt· ('1) 

doi11 OH a p ·1 dire q11t' lt's t'u111icts y sont rt tieux pei­

gnés qu e IPs je1111es tille:-:. J,c:,; ~1grieul teurs de la ré­

g·ion d11 gri•s l1ig·arré e1nploient heaul'oup eo1nn1e 

amc11de1nenls les c<·n<lres de bois, qu'jls viennent 

<·hercher da,1::- les régions <'all·aires du Yoisinage. l.cs 

cendres onl d'au1anl plus de valeur qu'elles renfer­

mPn t plus de phosphate cl<' chnu '.ï . Elll'~ i::cr:iirn t 

:,,a111 i/fPUse1111•nl re111 plaC'ées par les nodt1lt'!-de plioP­

pl1al.• de chaux 11alurcl, que ro11 1irl' da1,~ li\ lias in­

fél'iL•t1r de notre t•p.11 lell,l'lll : it l<'rc11 eHe 1 D.i11d1asle­

c11-Xai1ifois, ~:111cl,1111·011rl, l3ulg·tH.~,il le, etc.; Pt qui 

p11 lvt',risé~, p11is, 11)1•li·~ ·<1t1 f11n1i~r 01·di11.1i r<', ,t,nnc,1t, 

( 1) Gruey. 
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ù poids égal, s<'nsihle1n<•11f lt•s rni•tn<·s récolte~ q11c le:; 

superphospl1atrs, co1nn1<> l'a rP<·onuu :\{. Grancl,,an, 

q11i a opt'•ré :--11r 11ne p<'•rio1le ,le 10 ann/•p.._, 

Nota . - On 11rtt,•11tl f/ll<' lr1s r1ïtollt's tlt111i11uP11 t 

dans les Vosges; que lr•s po1nn1Ps rf r, tP1'1'P so111 1110111.~ 

r fche-s en {feule qu'a1ttr,•J'ois, etc ... 

01't tr o11,1.1er le re111èrle rle cet rtp/Jrt1crriss1•111r111f, J 11 

Pst p1·oba/Jlr1 r,11,'il (((ut/rail rrroir 1·,,tou1·s rr11.r su:1 ·,·-
. 

JlltOSJJhfltt'S 1/1• thatt.r, (J1li Ollt /ait tttnt àt• /Ji 11 flll.X 

t11r 1·1•s rt11aloy1tes tl1t Chesltire e1i A n9f11tPr1· ·. 

f_,a cltiniil' pourrrt rcfnir,•r f,,s tu!tirat lf/'.s sur fa 

11alP111· rf Ps r·tnrll'<'S l11ssir1;,,.., r1u'ils ,,,.1,.,;1, 111t, Pt 1111i 

rf' t1 {<1J'n1r1Ul, so1t111111t tlr•.,; /'1111•fr1•s ri' /1onil/1•, ri• {rr / •r­

ri, 1•t,· .. 

·"i r•ll S Ill' 1'1'11 i•r1111•11t f/lf' :] fJ () r/' 11ri1l • 11h >spi, J­

rifjltr•, 1·1• (Jlti flJ'l'ÎI r so/tl':'UI. ,•{ 11ès1·11t 70 krf. ftlt 

fJl1,.s por hr'ttolitrr', rt·.~ , uftiraf,.'ll l's J1fli1•11l :/ ky. 

d'rtritle pltospho1'Î(Jltt' fi f'rt111rs. r·',•st-ri- lir,• J k!/· !r•ur 

revient tt 2 /1·a11t.'i, t 111irlis q11'il.~ JJO/ll'l'rti1•,1t .''ur/i ,_ 

t111· 05 ,·P11 l i1111•.i;; so11.~ j'.,r,n, 1/1• Sllfi l'/1hos1Jltrrt1•.1; ri, 

chri11.1·, ,•t rit> /() r, ?., r·1•11ti111rs sous /i11·JJ1" if• 11otL11 ',,.~ 

pulct!risés r t nir•I ,;s fi 11 1·11 ,ni, r . 
• 

l/agric1tltztr1• rt. s i·o.,r/r>S ttl'hrif ·, rf it-011. r'JJri1·011 

u11, 1nillion 1t'hl'c lofitres 1!1• ,·,·urfrl's ,,or au. 1·11e st,,­

tio,i rt[/ro11011ii(Jtt1• 11ui ,,o ,lt,•r ,tit ile 8 ri 10.000 /1·ancs, 

ecOILOllllSl'J'<tit p1•1tt-1·tt1' (Ill tJ,;JJ(l1'lr•)l/f'lll {t r•s l 'OS[Jt'S 
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quelqurs re11,ta i1ies ri,• nii ll r ('t·tt tt c, plt 1· a1i. 

l~xtrail <le l'ou\'ragc ;:;ni\·a11 t : 

Géologir agricole, 11rr111i1lr:• p1tr/,i ·• 1f11, tours à'a­

gritttltiir1• ro ,11par11e (oit à l'/u.,tit t1 t ag,·ono111iq11,r 

de l'1t1·is 11u r J~ug/>11 1• flisl1•1·. • 

III. --- ~-u.sch.ellcalk . 

l.t:, assis1~s supérieures de la 1'01"111atiu11 du g1·è::; 1,i ­

__:,,rJ'i'• re11t'1•r1111•1il suu,·1•111 des couche-; pe11 t'•paisscs de 

cal(:airt• 111ar11e11x el dt' dolo1uic, pl'0111ier:,; rudi1 11culs 

d'uu sy::;li!111c de 1·011t·l1t~s print"ipale1ne11I c·,dcaircs, qui 

lui esl !-\11 pt•rpust'•. 

1\ 11 n·s11 1e 11 11 '011 s'élè,e les euLH.:h~s sont plttS rappro-

cltées, el l111is:-~11l par re111pL1c1.:r p11\it'•J'1•n1enl le g1 ès; 

alors cu111u1e111·c li.! fur111aiio11 ù la11uellt1 h•s g·éologues 

alle1na11<ls out d11111u~ le 0 01,1 de ni1u;chelkulli:, cl 4. uc 

l.5ronguia1 ta dt'•sig·11é sous le 11un1 de llllcai J"e io1tcliy­

lit,11. l.e 11111sclielka ll. , lli 1•1, 11·p1é~e1r\0 d,111s l'al'rn11-

d1:-.-e1.H·t1l cle :,1i11·1·011rl, ~ ,dlle111~ ~11i,,1ul u11e large 

lta11d1• d'1•11,iro11 IU kilo111t'.· tr1:8 d,• l.1rg-1•, a~atil pou r 

1·f'nl11•s pritl(·ip,111x: lJn111paire, \',dlt·1·ny-l1·-~·1·c, l.i-

1,!'\IÎ·\ illt>, J} 1!llhl'11l-l,·-~c't' ; t•I qui H' pi 11101:gc a11 ~11d 

,{,• l';1l'i'O!ldÎ:-~1'llll'III dt• 0t'llf't·\1;(11•,111 ;1 l ,;,tll,ll'l'li1•, a 
Js1 ·l111s; Pl au 1101 t1 ,li~ 1'.a1·r1 udi~:-1•) 1 t.l ti'I•~pi 11 al, ;·1 

l \tllt')!IH:y, :ro~t'llllllil. T.1· :tlll~('ltclkalk i111't'-ri1•11r t~t 

• 

• 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



• 

• 

• 

- iO 
• 

surtout argileux; il renfe,·1 ,1 • plusien1·:; cou ches scl1is­

leuses ave,· veines de gypse. L.e 1nu::s1·IH'lkil.lk supé­

rie111· est fo1·mü de hancs de talcaire d'une con le11r 

gris de furnée, C{ttelquefois lou I pt'•lris d,• lig-cs c1·l'11-

crines, de coq11illag·c:-, d 'nsse1111'111s 1>t'·l 1 ifi«'·s d,• s 111-

riens, Cf dt' clenfs de p >·:-,1ll1S; C''c•..;f ( (' Cf1li ;1 f.1ÎI don­

ner son no1n an 1nust·l1elk,ilk, qui Y<111l dir(• 1•11 ail,•-

sC:: p:tl'é!'i p,ir dt>s lifs n1:1rnt>11x 011 ar,.rilt•1tx. [ls s ,,1111·::1-

ployt'•s pour l'1•11lreliP11 clrs rontr~, Il' p,i\ ".r1•. l:1 1·,.:i :­

lrurlion, 011 la f.d,ri1·ali1111 dP la c·ltaux g·r;1:--:'-l'. T.L': 

arµ-ilcs so11f 11lilisi'.•:•, slll' p!11,i1·11rs poi 111s 1•c111r l1·., t11i­

le1·ies. 

I.a hase du mH s1·h<•ll,;tlk 1·alcairc> esl pi'·l I il' d<' fl'a~­

menls de ii~eg d',1 11<·ri11t·s (1'1/1'1'Î11US 1110,11ïif'or111is.) l 111 

peu pl11,;; h 1111, 011 lt.>11\'<' <l "" moll11 :-<q 11 Ps, <'<'ratites 

nortoslts, tt>rf'brr1tulo, r1i 1garis, a,,·,tfrt sorirt 'is, li­

ma stricttrt, elc .. ~:111i11, ù l t pu lit~ ~-11pi'•1ii>1t l't', on 

lrouvc des clenl-:; clc p·>i"s 111:-; :1\' ('C' <li':- os::-e111:•11 t -; dr 

sauriens, 1iotliosau,1'it<;, si11losor1,s, etc .. 

T,a partie su pt'•ril'll l'C' d11nn1• d<'s l t'l'I'('" forl<:s, p 11·­

fois rendues sal>lon11P11sc·~, g-r.~re il dr,s alluvions dP 

grt'>s bigarré. Î,<'s forêts y sont asst>z 1·arP;;. l:Ps terres 
• 

fortes occup,•nl la pcnlc ll<'S <·ùfea11x, dont le so1r1n1ct 

est ca lcaire, et clonnenf u11 sol ,noins profond , beau­

coup plu"' facile à cultiver. 

( 

• 
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M. Grandeau a fait l'anal yse d'une terre du mus­

chclkalk et il y a t1 ouré : 

I<:a u . . . 4,77 

Matières corn 1Justi bics • 4,88 

Alumine et oxyde de fer 10,88 

Cl1aux (), /~8 

Magn~sie l) ,~6 

Potasse • 0,82 

Soude • 0,06 

Acide phospl1oriquc 0,74 

l{ésidu in::;oluule dans 

les aciJes . . 77 ,GG 
1'otal ·100,65 

On roit que c·'est une terre excep1 ionnellen1ent 
. 

r1-

chc en acid<' pho:;pl1ori<1ue et en pot:isse. Les eaux de 

ph1ie en la lara 11t ne' l11i ont lai:-sé que (),/,.S 0/<) de 

chaux , mais c'e::; t sufÎl sa11l ; el, du reste , les pierres 

calc:. ir(ls qui y sont 1n11lée::;, pc,1 vent lui en rendre à 

mes11 rc qu'ell es se fl i,Jitcnl sous l ' inf111enc:c des g·clées 

de l'l 1i rer. T~es terres arg-ilcuses des vallons sont très 

tavoralil<'s aux prairies per1nanl'nl es. ]) ans lrs a11lrrs, 

tous lt'S four1·;1g-rs artifici <'ls, le lrèflr . la luzl'r11c et 

le S,tinfnin réussisseut ù 1nCl'\'(' ille. J.' intro<l11 ction de 

la luzern<' , qui <laie <111 l'on11ncnc<'111enl de nolrf' sii•­

cle , t1 triplé le revenu «le certaines corn,nunes clu mus· 

c- helkalk. ~falhc11rel1sement a11jot1rrl ' h11i l' in\'asion tle 

la cuscute tcn,1 à din1inucr con~icléralileme11l le l>i•nt;­

Ît ce. lJ Sf'rait à :::.onhai lcr que le~ rultivateu:·s S<' ré -
• 
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unissent pour n'achcler 1111e des gl'aincs de luzerne 

sans cusct1te, contrôlées par les slatio11s ng-rono1niques. 

J,a végétation spontan(•c esl à pcn près identique n 
celle des 1narncs iri sées el du lias. <.:es trois r1.,gions, 

essentiellcrncnl 1narncuses, consl il ucnl de 1,onncs ter­

res à blé, cl sont cullivéPs d'11nè 1n·111ii•rc analogue. 

J,es :issiseR i,;upéril'11rcs dtt n1u$eh11\kalk prt'•srntetll 

souvent une 1n;.u·nc schislcnsc g ri:;t', qu'on ,oil, c·11 

i:-'~levant , prc11tlre unr 1cinlc , ·crdùt1·e ,le pl11s c11 

plus décidée. Dicnlôl la disposilion s,·liisl1•11sc di 111i 11111', 

la teinte vcrdùlre de, ic11I plus p1·ono11e(·<·, 1·l csl int,•,­

rompuc, çù <'l l:'1 p"'rdcs taches 1·011g·es. C'est ai11:-:i q11 e 1'1111 

passe aux n1aruesiris~e/S ou liï'llJJl' /' d1•s 1\ll1•1 11·111d ... 

Uans le 1nuschl'lkalk , p!'enn1•11t 11ai:-;s.u11·1• 1111 ~·ra11d 

nornhre de sottl'C'C8 rr1iné1 ales s11ll",11ées <·,d1·iq111's, 

telles que ccll<'s d<' l'vlarti l,{ny, de (: >rtlr<·x ,··vill..!, cl.• \ 'il­

tel, d'Hcuc·l 1elo11 p. 

Les eattx, pjr,1!1 r.tnl iLtn::; les fi s-;11r1's dl•s cal1·aire:-, 

viennent formt'r nappr ~ur les arg·iles inférie11re!-. c:·e~1 
là qu'on p<'111 rn pl<'r lrs son rcc(; . 

I'V". --- 1\1.1" a.rn.es irisées. 

J .. a troisième partie du trias vosg-i<'n, que nous avons 

appelée ki;uper, rnarnes irisées, ou terrrtin sali (11rien 

est très l>ien représentée à t\Iireco11 rl cl a ux. environs. 

Ce terrain est gént' t'.tlcment p·111v1·e r n fo5silcs nni-
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n1a11x. Son J)rolong-emenl rl:111s le dép:u·ten1cnl de 

Meurthe-e1-)fosellc, t'l dans la T,ni·rainc annex<'•c; four-

11i t les saline:; de \7.trang-'•ville, clr Vic·, dt' l)il'11z1•, clc .. 

Il se c:o:11pose prinr· ip.de,ncnl d'un g1·a11cl nn1nhre de 

couches marnet1ses et urgilcuses irrég·tdit'•rt•tncnt colo-

1·~·t•s en rouge, en jaune ,·ord.ltl'e ott l,lcuàlrc. Ces 

<' •)11 ches sont très visihl\!s dans les trJnth<.'•es dtt che­

min de fer , prc'•s de l'EC'olc nor1nale de ~Iirccou1·t. c:e 
s ,nt rcs coloratit111:-: divcrs1's, qui 0111 ~tif donn0r à ce 

L·l'rain le norr1 de n1.1rnr'"> iris,~es. li esl à ren1arquer 

que les rnarnes irisées, com1ne les argiles en gé11éral, 

ont été dépnsé!s, non en pleine mer, rnais à 11ne cer­

l·tine distlnee du rivage ; tandis que, en raison de 

leur poids, les s·tbles ~onf re~tés dans le lit des fleu­

,·es, ou su r l,• ri ,·ag·c des tn Prs . T.a présence d11 sel 

dans la mer, a d'ailleurs facililé singuli1~rement la 

p,·écipilation des pnrlicules argileuses en suspension 

d.1ns !'ea11, rar on sai t que, pour ciarifier les ea11x 

trou1ll ,·s, on peut ·c servir de sels ca lcai res ou alcalins 

analogues ù ceux qui se lrot1,·cnt dans la 1ner . 

A partir <le Norroy, et sn rlout de St-Meng-e, les 

marnes irisées se développent dans les cn,·iron~ de Mire­

court, où toutes les rollincs éta lent leurs bariolures . 

l ,a vallée du }1adon y entre près cle '\Tallcroy-at1x­

Saul<'s, pour n'en sortir que prt\s d'Haroué. Elles 

rnns liltH'n l presque ù clic::; sculrs le~ flan c:~ de la Y:11 -

... 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



• 

' 

-44-

lét• de la i to:-:ell1• <le (;ll;it,·l ù flayon. 011 peul ,livi:;er 

Je Lerrain des n1:irncs irisées en lroi:s élag·c:,: 

·1° T.cs 1nnrnPsirist'•es infél'icurcs, do11l la p11issa1J<·ccsl 

llc 70 111l•lrcs, l'l <[UÎ sont <.:on:-;lil 11i•t•s par un n1assif dL· 

marttc::; \'Cr:sieolore:-:, hr1 rncs, 1·oug'<',tl res, 1,lcHül r(•:-;, Yio­

lati•es, ,·1•r<l:\1re:;, rcnfe1·Jt1cnl d'i111po1·ta11ls a111as de 

g·)J)S('ou pierrc·ù plùlt·l'. (:egyps<· est qt1Plq111•fois sa1·-

1·haruïdP el l,la11c, COllllllC Ù \'ilfel; lllHÎS SOll\'l'tll i! d,•­

\ iclll uoil'êil r1•. <·un1111c ù (_;c1r11nclaincn11rl, el s11rlo11l 

C:OllllllC ;'t ll1'IUOll{'ÛLIL'l, uù il llt! peul ..;p1·,·ir q11'.'1 la 

l:diri('alion de plùlrc d'a1n<'nd1'1111•1II. Il était enC"ore 

exploit(~ il y a q11elq111•s aunécs, it l•:;-.lrc11nl•:-; t>l it 

J)o11ssay. li serai! JJO!l d'cnro11ragl'l' la falil'iC"alion 

du pl;tl rt• d'a1,11•1Hl<·1nC'11I, :-i ut:lc anx prail'i1 ~ ar­

t i!ic·icllcs, cl :--i néces:-:air,• pn111' aJi-.:nrl,er l'.11111110-

niaquc CfUÎ se dég,1gc dPs l'un1ic1s c11 fcr111t•11falio11, 

sous {i)1'n1ccl'uns1•I appt·li'.! s1·sq11il',tl'l,u11aft' d';1111111n11ia­

quc. (Depuis longleu1p:-, u11 tltlli,·atcul' disli1Lg-11é de 

c·ctlc région. ~I. (:eor:,rcs, de 11a,1•11<'I, 1,.'.·pa11cl cl11 pl.ilrt• 

SUI' SC'Sl'l1g'l';1Îs, t·l t1lè'tTIP d11 s11lfa(1! dt• f1•t' Oil (;011pl'1'0Sl' 

vc1·lr, clcsti11ù i't ah-.:nrhel' l'l1ydrn,.!i'IH' s11lf'11rù, g·az aya11l 

1.1ode11l' dcs,eul':;; pourris, cl 1111i:--ililc :\ la l'cspiralion de~ 

lto1n1ncs el des anin1a11x.) (:elle pr,tliqtt<', qui s'cffetltH' 

c•n délayant du plùtrc clan:,; 1111<' di:-solulion decoupPl'051' 

,·e1·tc fo11r11i1 d'aillcnr-.: 1111 a1ucndc111c11l cxl'clle11I , 
' 

i-111'lo11t pour les \'Î~n<•s. (:'ci-1 dan-. le:- 111a1·1H's iri:-•'•<'s 

• 

• 
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inférieures qu'o11 11·011 ve so,1Yenl tlt1 l'ïcl. 1\ Dieuze el 

à Va1·anfrév illc, chaque gisc1n<'n l <le sel para it forn1cr 

u.nc vas le leu t i lie, ron1 poséP de rouelles pl us ou n1oi ns 

épai!:;sCs, s(~p.u·t.'·<'S p:11· des lils 1nar11c11x. J),1ns la rt'.•g·ion 

vosg-ienne, il rxisle une source salér à n ctt on<'Ollrl , rt 

une autre i1 ,'ainl- ~J cnuc. 011 a cl'aillc111s lro,1vé du 
' 

se l dans celt e cl t•rnièrr locnli1é, en cr1·11s,1111 lln puil:; 

pour I;\ rctl1erthe du li gnilc . 0 11 'f trou,·c aussi d11 

quai lz pnrf:1ilPn1t'nl C'l'islallis1··. T,es n1nr11rs iri sèes in­

férieures se rPlicnf insc11siblen1 cn l an 1nuscliclkalk 

par des argi les 1nar11euscs grisùlres, sc histeuses, 4ui 

se présrn lcn l ,,n !ils 1r1inrcs; c'e:=:I re qu 'on voi l lrt•s 

hien près de l1 cn1ontourl. 

2° T~<'S n1nrn<'s irisé<'S 1noyennc:-;, dont l'épa iss0ur 

peul altPi11drc :io 111è lrcs à :\Jir<'<·our t , ron1prenncn l 

/1 leur pari ic i11fé1·icurc•. t1ne couche app(' léc couche 

des g-ri.•s 1noyP11s, renl'el'n1an1 des c1nprcin1 cs vég<.'·lales, 

el fol'111 éc d'un gros liane llariolé, exploilé cnlrc J!irc­

court el :\Iattaiucourl, 110n l0i11 du hàtimer1l renfcr-

1nan t la n1ac·llinc :\ \'apeu r :ifl'ccléc à l'éléva lion de 

l'catt d';ili1ncntation de la g:11e dr i\firecourt. .·ous 

('CS gri•:-;, règ-nc 11nc couche de lip:11ite, dont l'épai~­

Sl'tll' ne dépas:--e pas u11 mèlr1', qni est acl 11cllrn1e11t 

exploitée à (:e1n1nelaincou1·t, cl q11i l'a été a11 fl'ef'ois 

il S,1inl-~I<'nge, à Norroy et h B1tlgni•\' ill e. 

t\ leur par ti<' : upéricnrc, se lro11,·c 1111 c toucl1c, 

• 
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ronnlte aussi so11s le non1 de lloloniia 1n,oyen1ie, ren­

fermant une série de lits d'un calcaire 1nagnéi,irn 

con1pacle, ayant la coinposilion cl1i1n ir1uc de la dolo­

mie, Il est quelcruefois fenill <' lù , (' I st'rl à coHYrir Jps 

foils. JI est blauchülre ou rong1'.ll r<', sans fi1ssilc-;, fai­

sant difTicilement rfTrr\'esccnce a,·p1· lt>s acidt'S. c:,•tle 

cl olon1ic clonne une <·haux assez honnr, t>I St!l'l cons­

f a 1n n 1P11 I ùc n11l' llûn aux en\' irons ù c 1f i re<·o u ri. 011 

l'emploie aussi, conc11r1·c1nmenl avec la pierre lilP11e 

<lu lias inférieur, (calcaire à gryphée :irqnl•r) pour 

l'en1pierrcmenldes roules; mai~ elle a l'i11convénic11I 

de lè>r1ner une boui' épaissp par le clc'•laic1nc>nl clr l'ar­

gile> qu 'elle contie1tt. On a pu parfois, ù cause de ln 

finesse clc son grain, l'einploycr corn 1ne pierre lilh0g1 a­

phique, et mc\1nù coin rne marbre cl' ornemen f, cil 

choisissan l les échan li I Ions veinés de roug<'. 

Dans le jardin dtt café de Lorraine, à ~1irecourl, il 

existe nne table qui en représen te un très bel éc-l1an­

tillon. La préseuce de la magnésie da11s les marnes 

irisées, n·est pas étrangère à Ja fertilil é des terrains 

des cn\'irons de Mir<•courl au poinl <l<' vue de la cul­

ture du blé. On remarque en efft'I, que les }Jonnes 

terres it blt• sonl rjchcs en Reis magnésiens, et l'cx­

périrnce a d6monl ré crue la mag-nésie ac-corn pagne 

c·onsta1nment l'acide pl1ospl1ori1(UC dans les graines 

des cél'ét1lcs. , 
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30 Les na.a rnes irisées Sl1périr11res so11t des marnes 

bitriolécs, mais spécialemen l couleur 1 ie de Yin . Elles 

sont scl1is1eu1'rs à la l1ase, ~c délitent à l'air, et se ré-

11olvent en fragrrH•111s angulPux; c·r qu'on obser, e très 

hitn au TJ.i 11l-de-Cl1 u11no11t, pri·s de ~fir('rou1·t , où 

elles on t unu épai-- "l<'ur cl'nu 1noi11s :1,1 n1i111·cs. Au­

dessus de res marnes durcÎ<'s, cuulcu1· lie de vin, vien­

nent des m:trncs rPrdà!rcs, puis de:-: g·,·i·s ,·ertl.1tres 

ll Htn:.,:·anésil'i·r<'s, pas~,tnl i11f-:ensihh•n1ent ù la <'Ou leur 

jau11ùfrt> qui car,tctérise le gri·s infrali asiq11t'. On tro11-

ve quelquefois dans les 111arncs iriséPs supéric1u·es des 

ln1nrs <le dolo1nie carPrne11x, à texture grossière. 

(:on11ncnt peul-on infcrp1'(•ter la formation du terrain 

des mal'ncs iris(•rs? On nr p<~11t l'attribuer qu'il l'évapo­

ration dP gran,ies cp1anlités d'ean de mer dans des 

i Olfes, qne rJ,,s dunes 011 de~ c:ordons littoraux ve­

aaie11t Pn~nitr sépar<' r de la haute mPr à des moment:. 

donnés. J,e pren1icl' sel qui S<' dépose c:-:t le rarhon1'­

te de chaux ; puis ,icnt le sulf.1t1~ rlt! chaux.; puis le 

sel 0 1 rlinail'l' , nu C'ltlorure de sodinm ; pn i!'; la poly­

h11.lite, 011 sul fa te triple <10 <'lia11 .1 , d1• m:1gnt'•si1• et de 

potasse ; pt1i!'; le r. ldornr(• dP 111ag-ni•si111n; p11is lrR dif­

férent s hromur<'s et iodurei:;. Si l'é,aporation n'est 

p.is com pli•tr, lt'S hrom111're r i les iodures peuYent ne 

pa! se déposer ; c'est ce qui H eu li ru dans les lJ.tssins 
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de sel gem1ne, 1'01n1111• 1·~· l1 1i d1' l)if'11ze. l~n résu rné, 

les marnf's irig{•es s<• sont di'•posé,•:-: d.u1s d<> ,·astes la­

gunes co1nn11111ic111ant plus 011 n1oi11s pi'•rindiq11cn1en l 

:\Yf'C la 1nPr, et tï•<·evanl <le:-: ll, 111\'<''-, dt>.'- l'ivii•r<•s Pl 
• 

des torrents plus ou n111ins hü1trt1 ï . .T'Pn11>1·11nt,· :, l\•x-
• 

relient article de M. lt> 1iocl1•11r 13ailly, de T!.1i11:--, p11-

hlié par le 81tlletir1, de la Société de !JéO!/l'tt,fJ/iit• tle , 
l ' Est, (1XNO, :11• Pl i 11 lri111cstr1•s) t>I i11lil11lt'· : !11 J>a .. s 

' ' 

tlrs J?a1,1·illPs et ria !Jl'tl.r; l1irJ 'fJ'J'1', l'apprériatio11 :--11i-

vante! '!Il i car;:c·t,'•ri:,;P liit-n la rt>gion dP~ n1ar111·" iri­

sées, au point de Ylie piltorcsq11e, <'011111, ·· .111 point dt• 

vue agricole : 

1( l ,a r<'.·gion dt-s marnes irisées C'sl li\ réP pr1•sq11e 
l 

enti~remrnt :'l l'ag1 Îl'111lurc. 

<< Sj la lrrr<• e'-l nsscz f'erlilP, ~·Il,• rsl diffi1·il e i, cul­

tiver; cll<' est grassl-', l'<trn pac:le Pl n1\<·e,sil<' 6 i, 8 
1 

che\'altX ù 11n al l1' lclµ e de• clit4rl'nP .. \ ussi, les li,d1itant s 

sont-i ls lahoriet1x, r t g-ùof"r .. tlemc•nt dan~ l'ai:-a 11 ce; ( l ) 

ils ont peu de chos~ ù importrr 011 il expor'f'l', trou­

vant .cl1ez rux Ir -: prin1·ipa11x prod11ils de conson1n1a­

lion : l,ois, vi n , ,·ian,le:ii , r,~ri·al<'s, li'•gn1nrs Pl fruils. 

cr I,es romrn unes sont rapprnc-hées, cl <' pPU rl ' i1n-
• 

portanr<', rnais hit•r1 a~glo1nér~es. J.,a contrée, oit 

pre11,1r11t naissa11<·1· pl11~i1•111 :-- afll 11P11l:- dt• l 1 ~fi :.-,·lie et 
1 

de la )fP11sr, c:--t il 1111 ni,1• 111 .,sc.l'z ,,IP,~; <·t1 pt'11dant , 

(1) r;,,,·i n',,st pl1ts rrai 1111,unl ti l'ai.,anr,•. 

• 

1 • 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



• 

• 

• 

• 

-49-

les accidents de terrain sol'l.l adoucis, les vallées pla­

tes, et les coteaux ondulés. 

« L'assolement triennal a fait partager les champs 

en g·randes sections, d'un aspect uniforme, sans ver­

dure cl sans agré1nenl. C'est parnii ces campagnes 

vulg'~irc~, qne le ~{adon pro n1 ène ses eaux lentes et 

t1'ouhles; sa jonction avec la brillante Moselle, pa­

rait scn1J)!er tn1e un.ion rnal assortie. » 

(:ette esquisse de la physionontie du sol de la ré­

g-iu 11 des n1ar11es irisées, indique sufli sn m11lent que la 

nature de la végétation est eensiblernent diflërente de 

cell~ de la p1rtie montagr,c11se des \-rosges, des Vos­

ges proprè1nen t di tes, pays du granite, du g1·ès vos­

gien Olt dn gt'ès bigarré. La Oore spontanée, comme 

la flore c11lti,·i'.>e, son t ù pen p1·è. identiql1es à celle du 

rn11s1· lielkalk et 1n1' rr1r à celle du lias . 

Voici d'après ~1. Grandeau, l'analyse d'une terre 

vég·étale rln kenper, de fertilité moyenne : 

r:a 11 • . . . • • • . • • • • • • • • • • • • • 5,40 

~latiè1 e:-: (·01111,uslihles . . . . . .. . . . . . . U,40 
• 

Alun1i11e et ox~ de de fer. . . . . . . . . . . . . . 3,55 
Chaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 , 18 

:Vla1.r11t'sie 

J>otas:;e 
' So11 rle 

. . 

. . 
• • • 

• 

• • 

• • • • 

Acide phosphorique ... 

Ré.~id 11 insoluble dans les acides 

. . . . . . 0, 2·1 
• 

. . . . 0, 10 

. . . . . . 0, 0!) 

. . 0,07 

. . . . 81,58 

100,r,7 

• 
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On voit 4ue la cornpo:;iliou rhiu1i1p1c cle la plupart 

de <'e::. tel'rcs est assez l,01111<·, q11elc(ltes-1111cs contien­

neul trop peu rl'aciclc phospltoriq111•. l ,es cul li valeurs 

de celle r{•gion on t don(' grand lori dt> Vt"lldr.- leurs 

cendres. 

Les plantes four11issa11l des grai11es volu111incust1s 

soul ll'rs déYclopp1•1•s da11s l1•s 111.u·nes irist'•0s : c·'esl 

vourquoi on y lro11,·1· 1111<· g1.uule Yarii,té de g1·a-

111in1·P~, c·ttlli,él's Pl :-1•01tla111'•c•s. ()n y tro1.1,·c· aus~ i 

l>eauco11p tle lég11111i11cuscs, luzprnes, vesrt>s, 1 Ir.; 

dont plusieurs, lt:llcs que niedicago 111acitlttta, apicu­

latlt, ricia grctcitis, lut,•u, lathy1·11s apliaca el tube-

1·0, us, y croissc1tl spo11ta11é111e11l, <·l sont particulil•res 

à celte région. T,)ulefois, les cotc•:111x salilon11eux des 

grès 1noycnl:;, cl lc!~ plateaux du gri·s i11fraliasiquP, ont 

une vé~·étation <111i rcsse1ul,l1·jus<1lt'à 1111 cr·rlai11 point, 

à celle du grès bigarré. C'e l .iin~i qu'on r(•rr1arq11t> 

dans les environs de la fcr1nc-t'·co lc du (3p,1u froy, IP 

&urotliani1tit& scopariits, vu lg,ti ren1en l appelé µ·cnèl 

à l>alai ; le vucci1iiu111 ·niyr/J'llits, ar'.,:is-;l',Ut porta11I 

les myrl11lc~ ou airelles; Il' JJt,•ris aqu,ili1ta 011 1"011:,i,o­

re imµériale, ~i c1nployé, clans lt•s Vos~es co nuoc litiè­

rf'I , el c. . 

~~n li11, 11.tns les l 1H' ,l il,!'I 11:1 :,;1• ll'1Htr,•;1I d,·s sour-

ces s.i lt:C'-, pousi-Plll dPs piaules d11 lillor.d·clP la 111er, 

tell<·s •111e l'<tlsi11rt 111a,ri11<t, le srifirotniri lit•rlJarPa, t'f('. 

• 

• 

• 
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"V". --- E::xplica tio:n. des 

pri:n.cipa u.x termes er.n..pl.oyés 

da.:n.s ce chapitre . 

Phosphates. - On appelle phospha1e de chaux un 

minéral 11 u1 1t u11e co1nposilion analogue à c.elle des 

os rles anin1aux. C:om1ne le phosphale de chaux na­

t111ï•I 11'e~I soluble <1l1'à la fa\'en r des acides, nota111 -

111e11I d~ l'.tl'id1• <:ai-honiqnt', on CC' rnprend que, sous 

l.i fo1·111e de nodules, il soit peu assirnilable. On ob-

1 ieut uue assi111ilaliun plus 1·apiùe en traitant au pré­

a. lal,Je ll's pl1ospliall's naturel::; ptd\'érisés, par l'aci­

de w11lfuriq11e, tP q11i les transforme en ce qu'on ap­

pel!~ les s11 1H·1·pl1ospli~1Les. La poud re de superpl1os­

phate est un 1n{•la11~e de pl:ltr0, de phosphate acide 

de rha11x solt1hle clan:; l'eau, d'11u peu de pho~phate 

neutre soluble dans lr ci trate rl'am1no11iuque, et de 

phospl1:de 1 rili.1siq11e ou naturel non att aqué. ~Jle a 

d'aula:at plus dt> \'i1 IP11 r 1·on11nercic1le, qn'elle indique 

ù l'a11alysp 11111• plus .t·rand1• <j11anlité rl 'a,·ici+> pl,ospho-

1·iq111• soluble. 

Jl tt1·11es . ()11 appPII<· 11,·1rn<'~ rl<•s al'µi le:- ren fer 

n1a11I de nolalilc•:- propo1 lions de earbon:dt' de r ltaux, 

<'l qni :-- ,i,I ~1111\Plil t•1111ilo~é1·s . <<>r11111t• a1 11 e ndt>n1e111, 

~ 11 tnul cl.u1:-. le:-. IP, 1 ,tin:-: sal,ln11ne11x. 

• 

• 
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Lignites. - On appell e lig·ni l es des va riétés de 

charbons de terre plus modernes que la liouille, et 

formées par des plantes n 'ayant pa1t encore atteint le 

deiré de fernlenlation qui caractérise la houille . 

• 

E -Ot•ae>I 

• 

• 

) 

, 
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C 11API1'RE (Il. • 

:1. --- F>éri ode j -u.ra.ssiqu.e. 

L=t période jurassiql1e, qui doit son nolll aux mon ­

tagnes du Jura oô elle a été bien étudiée depuis 

longte1nps, est cal'actérisée par l'apparition de fos­

siles diflt,rent~ de renx du tri:is, et apparlenaot quel­

quefois à des gro11pes nouveaux. Parmi les plus im­

portants, je citerai ctes moll uscrues céphalopodes , a p­

peléti ftn1nio11ites et bélt•ninites ; cles reptiles volants, 

les ptë1'oda<'t.ulPs; de::; reptiles na~eurs, les iclitliyo­

sttu1·P1, les plésiosau,l't'S, rie. De plu::;, les tiges d'en­

crines pentagonalc>s cornmencen l à apparait re. 

La vé~éta1ion foRsile 11c difl'ère pas beaucoup de cel­

le du trias; on y trouve surlout des conifères, des cy­

radér'-, des fot1g t1r(•s, deR prêles. 

C: 11 1' ,·liost' f\ rc1narq11c1· daus la série <l es assi~es de 

ta période j11rassiq11t•. c'e!->1 qu'on a une alternance 

prrsq111' r, .. ~11lii•rP d<' ma1·11<•s et ,le ca lcaires , ou de 

marn11 ~ c•t de ~-r.'•s; lt':S n1arne8, f,1l'ilC' 1ncn t r nlerét?s 

r~r l,•s eaux, ont donné lie11 à d<'s ,,dlérs, on t.ien 

ont rc,·011•:erl le:-. f1111cs en pente cl o,;ee des C'Qlli ues, 

t 1nd;.:: 'Ill" l1•s c·,d1· tir,~s ont constitué Jps pl 1t1•a11 x. 

J 
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J,n période jurassique peut rlre divisée en deux 

ferrains: le lias ou jurassique noir, el l'oolithe ottju­

r11ssique hrnn. (1) Voici le tableau <les étages du ju­

rassi1{ ne das V 036·cls : 

Lias 

( Grès infraliasique ou assise à a vicula 

con lori a. 

Lias infé1·;eur. 

Lias moyen. 

Lias su pél'ieur. 

Inférieure, (Lajocien, batt1onien.) 

Oolithe Moyenne, ( callovien, oxfordien, corallien.) 

Supérieure, (kim1néridgien.) 

II --- Lias. 

Grès infra liasique. 

On ne saur11il trouver un horizon géologi­

que mieux prononcé, plus fa cile il saiRi r q11e 

celui du grè$ in'raliasique ; il se produit avec 

les mêmeR caractères minéralog·ique~, et a\'ec une 

constance remarqual)le à la partie supérieure du ken­

per, partout où ce dernier est recouvert. On y ren­

con1 rt souvent des <len ts de pois~ons et des débris vé­

g-étaux. J'ai tro11ré 11nf' ,·ouche de feuilles pouvant 

L'oolithe est brune jusqu'à l'oœfordien, et blanche 

à pa,·ti1· dt1 cet étage. 

• 

• 

• 

• 

~ -
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avoir 30 ou 4-0 centimètres d'épaisseur dans Je tah1s 

du nouveau chemin vicinal, non exploité, de Villers à 

Gircourt-les-Viéville, :\ environ 300 mètres de Vil­

lers, dans le bois d11 bas <les Soucl1es, sur le grès in­

fraliu sique lJi en caractérisé . 

Les bancs inférieurs du grès infraliasiqt1e, souvent 

~chi,teux, passent insensiblement aux marnes iris,es 

durcies, couleur lie de vi n. Ce grès quartzeux est 

blanc q uanJ il est pur. Il est généralemeJ1t peu eonsis­

tant, et se ré<luit facilement en sable, qu'on emploie 

heaucou p pour les constructions dans les cantons de 

Vit.tel et de Châtenois, (sable de Gironcourt). Il est 

pourtant compacte à Saint-Ouen, et peut fournir des 

pie, res de 1:-tille. 

Autrefois, il était très recherc11é par les verriers. 

Ce grès prend souvent une teinte jaunâtre plus ou 

moins prononcée. 

I.e grès infra liasique est perméahlP. à l'eau, soit par 

sa nature n1 ême, soit à cause des non1breuses fi11-

sures dont il est traversé. 11 résulle de là que ~es sur­

faces de f- uperposition a11x marnes iriséei;, so11I indi­

qué~s par des sources qut'lquefüis nomlJre11ses, et 

qui exerce11t u11e i1ifluence f..1 voralJle sur la vé~ét.Ation 

des p~airit1s, lorsqtt'eller sont bien irriiuées (i). 

(f) Lot·sque la véronique, (beccabunga) ainsi que 

- -

• 
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Ce lcrrai11 est fréq11e1nmenl rouvert de bois, c.e qui 

Pnll'etient les source ; et les ré1tulari!e; aussi, dans 

I'intfrèt de l'agric11lt11re, il fan1 hien se ~-rder de les 

dtfricher. Le bois rln Fo11r, le l>ois cle Haye, le bois 

de 1a Voivre sont les principaux de ces })ois ~ifttés sur 

le a-rès infraliJsique, et c111i régularisent les SOlll'Cl'S 

de Ravenel, Th ira ncou rt, Remicourt, Offroicourt, 

Gt>n1ml.'lll1ncourt, etc. 

Lias inféri,~ttr. 

An-dessus du grès infraH.tsiquc, on tro11ve le ha~ 

inf~riettr proprem"nt '1it, qui cléhule drins les ''osges 

par le calcaireà grypl1ées arquées, 1lo11t les principaux 

fossiles so11t: la gryphée arq1téP, qui sr 1rouvP sou­

vent en amas consi<l~rahles su r les plateaux du lias 

inférieur des environs d• ~fire~·onr1 ; la lima gi(J(tll­

tea et l' am111011itfls bis1tlcatus. 

Cc calcaira hlP.u fait l)ea11co11p d'efT1' l'Vt'Scenc:e avec les 

aci<les, el clonne un«f'XCP11Pn1P<·h ;• ux l1~dra11li'fue. T.r~ 

r.alcaires à iryph ées arqul:o~ f0rtn<•11t so11\·rnt dPs pl.1-

teaux tri•s é1cnclnR à proîili,; ,·rctilignc.:: au-dessus <le 

le cresso1i, r1·oissl'11t rlctn:; l, s sourr11s 01, lt.,; ruis­

seaux, 01i pt'ttt étre c1•t·t1,i11 qttP r,,att est bü1111t> vour 
• • 

l'ir,·igation, qui lais.i~f iJ l[1!Rir,•r 1lrt,11s t•• f/,t rr(tinn. 

• 

• 

• 

• 

' • 
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Poussay, l'Illre Uaudric:ourl el Ju\'aincourl, ~11-clessu~ 

de Mirecourt sur les terri loires de '\Tillers, <le , , roYi l­

le et d'Al1é\'ille. Ct•s pl.tlcat1x sont ter1ninés par des 

pentes forte5, qui prés<'nlenl <le petit~ affleurc1nents 

rlu grès i11fraliasiquc. 

I~e so1nmct rle ct>ffe assi:::c, for1ne égalc1ncnlde cal­

caires llleus, renferme un gisement consitléral)le de 

nodules de pl1osphalc de chaux très ricl1e6 en co­

quillaRPS, et situés ù u11e fail,le profondeur. Ils sont 

t r i>s t>xploift~s 1h111s presque tou te la longueur d~ la 

l•ande du lias inférieur qui va du sud de Nancy à 

Cl1alin,lrey. Il s sont trè•s rirl1cs cl renfermenljusqu'à 

69 po111' cc11 t ,1<' pl1osphat c de r l1aux, correspondant :i 

32 pour eent d'acide pl1ospl1oriquc. (1) Ces nodules 

pl1ospl1alcs se trou\'cnt toujours ù la partie supérieu­

re ,lu calcai re A gryphée arquée. Sur ce calca1re 
• 

hlen il y a des argiles cl'alluvion contenant du fer l1y-

d rox y<lé, el dans lesrrnelles se tl'Oll vent les nodules. 

Dans l'origine, on a. pris ces pl1osphates pou r des co­

prolilhcH ot1 extl'émenl!'l <l es grands sauriens du lias . 

Mai~, si l'on ol>scrve qu'il n'y a point de pho~pltatc de 

chaux Julvôrulenl. d ,l llS 1,,s argiles ro11gcs, et que le-s 

nodule!'! 5ont plus riches a,1-rlessus de la couche qu'au 

(1) f.,e,u1· co1riposition se ,·a1111roelie a, sez d1• celle 

de! os drs a11in1auz . 

' 
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dessons, on rc<;o11nail ra 'l''<' 1·1,flP li~ polhèsc csl inad-
• 

1ni8sible. \ \>ici ,:01111 1 •ni 011 1'Xpliq11c .iujourd'hui leur 

orig·ine: le, c;1lcai : es chi lia-;, el en :ré11ér:i.l tous les 

calcai res, execpl<'' lt's r;tl,·air1':-: :', p11l~ pi1•rs, rc'nfprmcnt 

du pho~pl1ate de r l1a11, en plus cn1 moins grand<' 

quantité. Or, le c;ileaire pur OtJ carbonate <le cltaux, 

est très soluble dans l't:a11 clHlt'gér cl'acidc c·arho11i<1t1e, 

el le phosphal t• de• ,·!taux l\•sl lri·s peu. f.,cs c·,ux so11-

terraines ('hargé<'s d'.1c:irl1• c·.irhonique ont clone 1•1il1'v1·: 

petit à petit J,, C'arlionate de f'lt:,ux et on! l.iis,.:~· le 

phospl1ate de chaux. T.a nature lt'f(i·1·c el poreuse des 

nodules pl1o~phal(1s donne IJ1 1a11c,111p de <'r(,cJit ù rrlte 

hypol}1i>se. I. .. e~ fi,ssi le:-::, d':1 hord rrti néral i~H~s n \'C'C la 

pierrP. bleue d11 lia:-, son! a11s~i fr;1nsfor111és de la mè­

n1e manii,re; C'e 'l''' J,, pro11,·,,, ,.' .. s1 q11'ù l'in1,~ril'11r 

on lro11Ye q11Plq11cfois la pi<'rre lilc11e, cl .·, l'cxl,~rieur 

seulerr1ent 1 ! phosphate cle "ha11x. 

T,es eaux ont souven1 <'nlr:d11(• les nodul,•s <'rl c·1•r-

1ains points, où ils se tr"u,c•nt assrz aho11da11ls pou r 

être exploités. 

J'ai expliq111~ dau~ lt· ,;;pcorul c· h;1pitrr, le 1nrul<' d',,tn­

ploi des 11odulcs; cc qne l'o• e11IPncl par s11prrpltol'l­

phat<'s. Mnlhf'1n·P11s.•menl, n.ins notre r]t,p:1r1,,mPnl, 

on util i~e pPu c·cs préi·i1·11x a1111'11<IPt111'11I:--. l..1·:-- 11nd11-

les phosphalés sont ~1•11l•r,dPn11•rd a<·h!'lt'·:- p 11· IPs ,\11-

glais, tr:.!n sporlt•!'I <'Il .\n: . .d1•l<'l'l'P, ri lr·a11sf'nl'1n1'.s i> n 

• 

• 

• 
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,upcrphosphates, lrès appréciés par les cultivateurs 

d'Ou1re-Mancbe. Toutefois, une notable pl'oportion de 

ces supel'pl1osphales rentre en Fran·ce, achetée par 

les airiculteurs des régions où se pratique la cultu­

re intensive, comme dan s les départements des 

environs de Paris oi'.t l'on récolte la lJetterave à su­

er«. 

Nous derons maintenant nous post!r les questio n8 

suivantes : 

·l o N'y a- l-il pas d'inconvènient pour la fertilité 

d'un champ à laisser enlever les phosphates qni sont 

dans le sous-sol ? 

2° N'y a-l-il pas dans notre région ou dans une 

région 1 rès voisine , certains terrains qt1i ul il iseraie nt 

mervcilleusemen1 les phosphates? 

A lu première <fttestion on peut répondre qu'il y a 

clu phosphate de chaux dans les calcaires de notre ré­

gion, et qu e la terre provenant de leur désagrégation 

en re11 ferme en général une quan tité suffisan te sous 

for1nc dr poudre impalpai le, c'('st ce qui fai t la ferti ­

lité du ~ni. ~111"lonl au poin t de \'Ue <lu blé. Oui , n1ais 

lt•s ar~ilc•s ro11g·es dans lesquel les on trou\'e les nodu-

les phosphatés, ne rcnfern,._•nt pas du loul de phos-

phate pul,·ér11l e11t , de sorte Qn 'après l'eulè\'e1nent des 

nodules, le sous- sol 8era nécessairemen l appauvri, et 

• 

1 
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le sol lui-même ponrra s'1'll rt·~scntir pins l:1rd. (1) 

Pour répond'l'C à la seconde quei:;lio11, je ferai re­

marc1uetq,1c le pl\osphate de ,·ha11x eon\'Îf'nlsurtoutaux 

teri·cs hlancl10s rrayeuses et aux te1·rc\ins sablonneux 

ou granitiques. Or, nous avôns près de no,1s, dans 

les montagnes des Vosges, des terres formées pres­

que exclusivement rle granite désagrégé, de grès vos­

h:rie11, qui Psi du saJ.h, prl1sq11e pur, de ~rè•s l,ig·arr0, 

qui est forrné de sable arg·ilenx, et pour lesquelle~ le$ 

pl1o~phal<·s ranclrairnt au moins les cendres JHHII" la 

culture des céréales. Comme les céréalt!~ 11e rappor­

tent qn'un f aihle l>énéÎtce, on n'aurait peut-ètre pas 

heancoup <l'inlér<'•t tl acl1clcr des supcrpl1osph.ates pour 

amender les sols rn aigre::. qui les -produisent, mais on 

aurait à coup sûr avanlag·(• ù cmplo)ï't· lt>s phospl1ates 

naturels, bien pulvéri~és <·l n1è·lés an f111r1ier rie fer­

me. Qu'ort fasse l·c~sni clan::; la vallée de la .\fost.:llli, 

celle de la Vologne, eelle de la 1foselottc, qui s1Jnl l'l!­

liées <lirccle1ncnt ù Mirc('ourt par la voie ft>rré<'. 

li faut l)ien se persua·lcr cc<"Î : toulL':- h•s fois que 

l'acide phosphorique 1nanq11e h 11n sol, l'alioudantc du 

(1) .A1. Ai1né Girard, dans so1i co11,rs (l/lt Co11se1·­

ratoire dPs Arts-et-ill/>liers attrib1tP let st(1'ilité a<·tit­

elle de l'Egypte et ,t,, t'.Asie-JJiuP1J1'e, a11, 111uuq11,e 

d'acide phosphoriqu,e dans ltJ sol. r:,,s co1itrées, {tit-

• 
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fumie1J ne supplée c11 rien aux pl1ospl1ales. Dans les 

montagnes des Vosges, les pl1osphates. agiraient à la 

fois par leur chaux et par leur acide pl1ospl1orique. 

Les phospl1ales pcnvcnl aussi convenir aux lea·ra.ins. 

tourbeux 0,1 fraiel1ement cl.él)oisés. 

Co1nrrfe on le voit par l'a11alysc s ni\'anle: 

Terre ù11 1 ias lor1',l ln par j,{ , Gra nclea u. 

. . . • 

)Ia1ii•res coml)ustihles 

Al111ni11c et oxy<lc de fer 

Chaux .. • • 

• • 

• • 

So11<lc . • • 

J\cidc phosphorique .. 

. .. 

• 

• 

J{ésidu in!';oluble <lans les acides .. 

r: '"'O 
,) ) ' 

4.1,00 

1 ,30 

0,00 

0,41 

·J ,13 

0,1-0 

0,21 

50,00 

100,24 

Î ,P~ mar 11(!'~ 011 lias inférieur C'Ol'lStitucnt une bonne 

fl'rre' :'t l,11'!, car cl los renfc1 ment à l'étal pulvé1·ulen t . 

beaucoup de potassr, de plrio~phate de (' haux el de , 

• 

tre(ois tri>s (ertil,,s, uou,1·1·iss{tit•nt ùraucoU,JJ tl'ho1n-

111Ps ·et d'a11i111a1tx, q1,1, pal' suite de gu.rrres loin,­

tai1ir's, d'éni1gration, de (a11ii ,ies, sont disparus suc­

cr•ssi,·r·111<'nt, ,•t ont laissé !l'ars osseu,ruts dani , . 
•• 
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l.cur ferlililé esl gén(•rJl('1nc11t supériêut·e à. celle 

dès mtltr\es irisées. Elle~ pcuYent fourni,· cle. bons p:1-

turuges nu sujetdescp1cls 1f. J\i~lcr s'c:<prirne ainsi 

dans son cours de Géologie ag·ricole : 

« Les Lorrains s'obstinent à faire du blé d 111-; lt·s 

marnes du lias; ce blé Jeu•· coûte lrès cher, 1•! 11c p<• 'tll 

pas !!Upporter la cohcnrrcnce de ceux ,l'.\1n01·iq11e, 

puisqu'il fitllf, pon1· Î<' produire, prépart·r 11 s fp:·11': 

par une jar.hè•re, qu'on laboure 3 fois avec d1~~ 1·11 " -

rues attelées de 4 lii•tes. (1) Ils ferai~nt hicn 111'. l'11X de 

laisser pousser cette niau\'aise herbe q11'il-.. clH'1chl'11 l 

en vain à détruire; ils d1•\'raicnl a11 conl rnire l'.tidP,' 

ù pousser, <·f en se1n1•r d,1\a11L1;.ic; ils ohli1'ndr.,ie11 t 

ainsi, c;o1nrne dc.111s Î<' ('11 trolai" et I<' ~Î\ï'rt1 ,1ii-;, de ri­

cl1es lu•rhag-es, t'f leur ah't i(·ull 11r1~, a1J li1•1J dt! s·111n ,·i r, 

serai l pro:-pè 1·c. 1> 

Liai'l mo)'en. 

J,c lias 1noyt'n dél iu e p 1r 1u1 .. p11i._,:lnt 111 ,u,s:if cll' 

mar11es qt1el<111t>f<':~ fn1ill1 •1t'•1 1s , lil<·111il rpc; ou oc1·cu­

scs, co1lfc11,u1t :sonvc1il, not . .11 1111 :•111 .'i ('.h:'ttenni,,, des 

rl/a1ttrf's priys, 011, f1irin 011t r:t,• ,,11.ro,tis snus r/'r>­

paisses cot,thr1s de tlif tll'iu11i. 

(1) Ce qui paraÎtrrtit tlnnc ctva11tr~gP1lX drtus rPtt1• 

régiori, ce serait de rt)n17)lac1 r 71,•tit <i 71 etit 

vrt11œ par lPs l>œu/1 . 

• 

lf'S f'he-

• 

• 
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ovoïdes ferrugineux el des 1i1 s calcaires. Elles sc17,·er1l 

à faire <les lu iles à ~lor\"ill<! . 

Les ovoïdes sont des Jionlcs d'argile calca ire de 

la dureté de la pierre, portant en _:;;aillie certaines li­

gnes qui les font re:-;sernlJlcr plus ou 1noins à des 

r rùnes, el. qui l'(' nfcrmcnl sou \'cnl it lenr in1 t~ rieur 

<l es c·1' ista 11x <le diflërentes sul >!-i lances . 011 y trouve 

l'a 111111 o nilPS 111 rtrgrt1·i tatits, la gryphœlt cy 11~biu.n1 , l.1 

belt•11111 i t,•s ctavatus, cte. f..1e:e, bèlemni l<'s so11L so11-

, <.'11 I ~i a l,ondariles dan:- Ir:- calcaires, q11e ~I . lie Tlilly 

;1 c· r11 1lcrnir en faire une assise connue sous le no1n 

<le ca lcai1·es à bélenini tPs . 

L<· lias 1r1oyen se 1er1ninû par les grès •1nédio-liasi-

q1leS, 1·011C· IH' <1<' ci uelqucs rr1 ètres de calca ires s:thlenx. 

r t-" n f1)rn1a 1il la 1·hy·nchoriel llt tetrae<lra, la plicatula 

. sp i ll OS Cl . 

1 .e I ias moyen forme une bande parallèle au I i.1s 

inférieur P. l passa ni par 13lèmere~', Cltef-l1au 1, Châ­

tcriois, Morville, Médonville, etc. 

I,ias supérieur . 

Le lias supérie11r débute par des schistes grisâtres 

foncés, passant c1uclqucl'ois à des ca lcaires hrunù­

lres qui cxhalenl au c,,up ùe marteau t1nc odeur bi ­

tu1nineuse ; ce sont les mè1ncs qu'on appelle à Nancy 

scliistes carions . 
. A.li· dcssu8: on trou\'e 11nc puissante couche de 

• 
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marnc•s f<>11ill0lé<'s Pl d'nr~ilP'- d,• c·n11l1•1 11· fi111,·c'·<'. 11:11-

fi n, 111111 a11-dPss11s, 011 tro11,·p 1,, prolong-t'1nc•11I d1• la 

1•011c hr d11 n1inrrni d<' f,,r q11i PSI ,•,ploil,.,<' s111· 11111• 

i.rrandc c'!<'ltrllP da11s to1tl I<• d{•p 1rlP1n1•nt d,• ~f,•111 l lt<·­

cl-~[osPll<' . \fais ct>II<' c·o111·'1P tH' pri'·:-P1tl1• da 11s 11•:-: 

Vosg·cs qnc iles ép.1i:;sc11rs né~·ligc.dilL', a11 p,,int d1• 

vi1e industriel. Vouxey, Ro11vrcs-la-(:l1élive, R1'au­

frcmont, sont les pl'inr.ipaux points clr la band" 

{•I roi te du I ins in f{•riP11r ,:osrri<"n. ,.., 

]~iPll q11c 11: lias app·1rlir11111' il la p,··riod1• j11rassi­

q11c, on p1•11t Il• 1·1'•1111ir ;111 1n11s1·IH1lkalk ": .i11, 111:1r-

v{•rr~fatio11 dont ,... , 

• • • 
llï Sl'l'S. 

III. --- Oolithe. 

f ,a li111il,• s11p.-·t iP111·,· dPs 111 tl'll<'S li.,siques 111• sau­

l'aÎl do11111•r li1•11 il l.1 111oi11drl' l11'•sit:1fin11, puisqtt<' l,•s 

1·1H·h1·s qui l1•s r,·1·n11, r1·1il s•,111 dPs c· tlc·air1•s o ilitl1i · 

qttt•s parf;1ile1111'1tl 1· 1r:11·!1'•, Î:-1'•,, prt'•s1•1da11! ~ï··11t'•rnl1•-

11 1c11I l'aspc•1·t dt' t:tl Î'-'l'S \ ,•ri i1·.dt>s clP 1111 011 pl11siP11rs 

n1èl11·i- d1• l1a1dc·11r. l.1· 11,1111 d1• r· ,tl1·;1i1·1·s oolill1iq111•s 

tie11f i1 1·~ qu'il, ..:111ll ~011,1•111 f'111,H1··~ dl' p<'lil:-: µ:rains 

app<'li'•:- 011lillH·:-: "I r1•\.'-;P111lilï11JI :'1 ri,•.; 11•11f:- dP 

. 
potS!-llllS. 

J,p n1i111•r;ii d1• 1'1·1·, 'l''i 1•.,I i1111n1'>tli:dP111t·1il a11-dl's-

sons ,le c·1's l'al,·air<·s oolilliiq111",, n'a cp1'1111c i·pais!'-Cll l' 
• 

• 

• 

• 
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très faible clans le:; Vosges, le minerai <le Lorraine se 

terminant, au point de vue cle l'cxploilalion, aux a11-

cienncs minières de Maconcourt, où il n'n plus que 

4 mètreR d'épais. ·eu1·. 

Oolithe inféri eure. 

Bnjocie1i. - T,c hajocien est représenl é surtout par 

des calra ireR oolithiques jaunüt 1·es ou rougeâtres , 

a11xq11 <'ls d' in11n111l1rahles rc:;tcs rl 'rncrincs donnent 

so11,1•11t l'apparcnc·c lamellaire . P eu ri che d'ailleurs 

e n lo:;:;ile::;, la base de l'oolilhn inférieure a été dé­

lr11 i te en g·1·a ncl c p,u·, ic par les di slllc·;,tlions <lu tcr­

rr1in. li s11 lï1l ponr s'en convaincre <le Jelc1· les yeux 

s111· l.t ca rte g-éo log·iq11 e de de Billy, Otl sur la nou­

Yelle c:, tr1(' 11 éoloo·iquc au ---2._ tHihliée par l'adn1i-
l"'I i""'t 80,000 

ni,t rai ion des n1i111'R , P.our y oh~<' l' \'<' I' les lumbcaux 

<'·p<1 1·s de la c0IP <le Sion, cle )fa<·onro nrt c l de Viche­

rey, rle la cote Sain t-J e:1 n pri1s Do1n m:1rti n, de V 011-

xey, de Beauf1'emont , de l.t 1-Iotlie, etc . 

T.e hajo~ien contienl à son som1nel une subdivi­

sion fort imporlanl c cla ns le déparl e•nent de Meurtlle­

et-l\fnsrllr : je \ 'PllX pa l'l cr du ralcaire il polypiPrs !\ 

tran,·he s:1rrll'1roïllc, qui ron!'-li111P la pierre de Jaille 

de' Crc'•pcy, r i q11i rs l ru ra,·1érisé p:1r <lC' nornbrcux 

restes organiques, enl1·'a11trcs le pel'trn pun1il1ts et 

cl rs pol ypiers clu groupe des isastrées. Cctle subdivi­

sion r~I rPprésPnl (•r dans les ' 'osg-1'!': pri·~ dl' Pom-
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pierre, de .laiuvillolh', cl,· \ïll.11·-.., 1•1 dP >.utre-Ua111c­

de-l'El,tn!'hc. 

JJ11 thonie1i. - I,l' lic1tho11i(0 t1 déli11te dar des 1nar­

ll Cl'i el der-; t'aleai1 < s 1 <'llf(·t·111a11t 1111 1111rsi11 appc•I<'• 

<'lYJJBtlS ploti ; p11is vi<•1tl l,l gr,u1d<' nnlil IH', l.u111cl l1• 

conl)lilue une ba11de irrég-u lièrc q,1i tra ,·erse la ville 

de Neu fchâteau snivanl une <lirc1,;lio11 ù p<>u prè~ 

S. O. - N. E. 

[.<'s 1·0111·hes, d'une couleur !'laire, présentent des 

oolilh<'s 1noi11s forl,! 1111'111 (·ar,tc·l1•:i;-;1~1•s lfll • cel­

les dt> l'oolillH' i11féri1•11rc, <'l s011f so11v1• n l 1•xploi­

lée~ c·o1nnH1 pi1•rrc•s d1• l 1illl'. ~fais <'ll1•s su11I :{c'•li\'1•s 

;\ ca11s1• d1•:,; lits 1ni111·1·:-. d ':ir,..:-ilc•s <{l •'<·llc·~ re11f1•r1nP11l. 

}•:nti11, ;\ la p,11 li1• ,11pt'•ri1•111·1•, 011 lrouv1· d1•,; 111:ir­

nPs a,,.,. ost1·1•rt tostrtla. I ,, • .._ 1·n111·l11•s IPs plus élt>,é1•s 

so11t ja1111.1lrc•s, q111•!q11<•fois lcrl'<'ll~t·:--, cl c·o11lie1111c•11 l 

df' 1.oud1r1•11x fr.1:~1111•111-.. cle <·01111illt's. 

,\ uprè·s d,, l .illiil-lP-(;ra11d, <'t'S c·alcaires, 1lev1•n11s 

oolitliiqtH',, r1•11f1•r111(•11t dl' no111hrl'IIX d{•hris d'en­

<·rines ('t dt' poi11ll's d'o111'si11s. lis sont g<'•nérale1n1•11 t 

c•n l,a1u·s p1·11 t'·pn is, q11i clP, i,•1111<'1tl lrè•s ,ninl'es v,•rs 

le l1a11I, f'I C'o11stil 11, 0 111 la dallt• oolil11iq11t• blanche, 

app<'l<'·<' :i11~si da ll1· 11;1<· rc'•P, ( 1) <'l ,•111plo~i'·" a,llrt>foi~ 

(1) n atif' onlitltiqne !Jlo11tht• rit• J}/r JVohlfff'Ullltlt, 

t• t dn//1• 11/tt·r(t• ri!• ,J/r /Jourilt,s. 
• 

• 

• 

• 
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sous le 110 m de la\>e, pour couvrir les toits 

rons de LifTol-le-GrancJ. Elle for1ne lot1l le 

• aux envi-

tué entre Neuf chàtcau el Mat tigo y-les-GerLon vaux. 

Oolithe moyenne. 

Callovieu. - Le callovien n 'est représenté dans 

notre dép:1rte1nent que par quelques mètres d' une 

marne jaune ù'ocre avtlc une proporlio11 varialllc 

d'oolithes fe rrugineuses . On en tirait jaclis des mine­

rais de li·r aux environs de Liffol- le -})c tit et de 

Près- so11 s-IJafauche. J,e ca llov ien renferme anssi quel­

ql1cfois des dalles ooli1hiqnes, ,na is ell es sont ferru-

• ~1ne11scs. 

Oœ/orclier1,. - La partie inférieure de l'oxfordien 

éS t forn1ée d'arg·ilE.s l>leuàtres avec cristaux de gypse 

e l fossiles dorés cons titués par de la pyrite jaune. 

On y trouve abonda,nn1ent la bete1n1ii t<'S liastatus. 

(:es argiles serveni à faire rles tuiles près de l~oussey 

e l de .l nha in ville . 

La partie supérieure est formée par des cal caires 

arg ileux, généralement gri sâtres, peu continns. On y 

trouve des po,·tions qui deviennent s ilict'uses, surtout 

an so1nmet . (1) On y rencontl'e souvent <les ovoïdes 

( l ) Souvent les f ossili's 1ie so1it recouverts que 

d'itne couche sUJJerficiclle de silice, de so1·le qi1,e la 

coquille, après a1,oir été souniise à l'action, d'un 
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co.nJ~nant. dos fossiles, el (tui ont ret; u le norn de 

ch;li!)es. Au fort dq flou.rlé1nonl, ces ovoïdes ren ... 

fel'111e11t de ht ralcédoinr. . . ' . 
f,,,s princip:utx f;>-;sil.!~. de l'ox,f11r1 li cn s1q>é ri cu1· 

so11I : la rliyrichorielta tliur,ntt lt.'li , la pllolorlouiya 
;., C , 1 1 

exaltata, la gfyphœa dilatata. . 
• , 1 · 1· 11 1 ,. 

T,cs argiles oxfordic11ncs donnent li eu :\ des sour-
• • 1 ( 

ces noml>reuses, qui en indiquent Ja place au pied 
1 1 1 1 

,les coteaux sil ués fl. l'ol1est de Neufchâteau, dans la 
• 1 ' 

vallé<' de la Sac'>nelle, c l le long des c·ollin<'s crn'on 
• 

laisse;\ g. u1cl1e quantl on se rcncl à pied cl e Neuf-
• 

• 1 

ch:ilean :\ To11l. 

Corallien. - Tons le-; rolcaux que nous ,•enons . . . . . 
1 ' ~\ 

ab <l<'!signcr eo1n 1ne élHnl :\ l'ouest <l'une ligne drnife 
:( i • ,1 , 1 

lrac·.re ,11~ 'f onl :'t Nc11fchàlca11, ceux qui enca isscnt la 

v.illéc de la Jilense
1 

auprès cle Domre1ny-la-Pucclle, 
' 

el' au delà des c;onf1n~
1 

dt1 <léparterncn t rles Vosges, ' 
' ~ 

son t rer.ouvrrt s par tl e~ calcaires avec mad répores ; 

ils son t cristallins el de co11lc11r claire; ils renfer-
• 

; ' 1 

ment <les cl éliris cl'oursins détachés de Jeu rs :1sp(•ri-

lé~. r.es ralc:iirrs cnralli<'ll~ domi,~C'nl snr les pla-

t 11 1 S ' Il ., . ·11 . leaux entre a . aon,• 0 cl I ancienne v1 e romaine 

dé1 
(~ra 11d, c•t' \'011 l di sparaître au prr18 ile f:on<lreco11 rt 

dans la )fcuse. 

ncirie, qui dissout te carbonttt1; rle c/irtux, se rélluit 

ti 'u11,• 71<'llicule si 1nince q11,',,t te est dictphlt11e. 

• 

• 

.. 

• • 
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Les plateaux. cott\'L'rl:,; tle calcajres coralliens son t 

i11ct1lles ou plantés <le fotèls. 

J{ininté1'itlui,•n. -J,\, ki1n1néridg·ie11 tl'l'sl l'l'Pl'l'Senlé 

dan:,; I<· cl0p,u·l1'111t'nl des Vosgc:,; c1nc par les calcaires 

à aslarlcs 11ui rcpo::;enl sut· des lllill'lll's ,·xploil0cs JH>1t1· 

les tuileries cle la vallée <le la J'feusc, clans le cléparle-

1nenl d<' cc 110111; i'.t Bréchainville d.u,s l<·s \'osg·('s; el 

q11i sont l'<'Jll'ésenlés ù ,\.llianvi lle, 'l'r;11np11I, ( ,lll·l'tlli ­

sey, i\,·r.1i11,·ill1•, <•le . 

\'oici plusieurs analyses de ca ll',tires oo litl1i (tUes, 

qui i11di11nc11I assez 1,et1 de ricl1esse en potasse et en 

a1·ide phosphor·Î<[ll<' pour q11'011 p11is:-t' all'irulC'I' 11111• 

les c1'11<l r1..'" et 1t,s pl1ospha les de {'l1au x scraie11 l l ri•s 

111 il<'s co1nmrnc :11ncnclc1n~nls . 

C::1·011Ît1<' Il<' ]'oo]it(11' i1tf°i~l'il'lll't' J)ill' ~f. ] ! Jët('OllllÎ('I': 

Si I i ce . . . 

;\ l 11111 in e . 

• • • • • 

• 

Ox,·<l<' ile fer .. 
• 

('.lia11x .. • 

• 

/\l'i,l<• phospltoriq11<'. 

P1•rl1• a11 f1•11 ..... 

• 

n,on 
:1, '20 

1 , 20 

!~7 ,HO 

0,20 

() '1 () 

'.1R ',.() , 

1 ()(1,()( ) 

• 
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Calcail'e à chailles (oxfol'clie11) par M. Braco11nier: 

Silice . . . . . . . . . . 30 

Alumine ... • • • • • 4 

Oxyde de fer • • • • 10 

Chaux • • . . • • • 526 
Magnésie. . . . . . 1 

Aci<le phosphorique 0 

Perte au fc11 • • • • . 41 8 

10ü0 
i\.nalyse cl'un caJcaire de l'oolill1e moye11nc 1>ar Jf ~f. 

Fel1ling, t Scltramm: 

Carhonale ,le chaux . . 
Carbonate <le magnés ie . 

Alumine . . . . ... 
Oxv<l.:! d<' fer ., 

Potasse • • • • • • 

Soude • • • • • • • • 

Acide phosphoriq 11e . 

llésid 11 i 11 ::;ol u hl,• . ... 

• • 

• • 

• 

• 

87 ,!)9 

·J :37 
' ,1 , 2'1 

'.3,();-> 

(), ()2 

o,o 1 
() , 77 

,~ U':l 
' 

. !J!),:14 

J•:n allant <lt'S ,nonfag-ncs des \'os;.,cs \'cr:. [\.1ris, 

nous trouvons 1111 \! s 11 il1• dt• l,tlaii-:cs lllarqu<'·l'S pa r d~s 

penlcs raides, c l formu11l aulan t de rc111p:11·l -; n,1111-

rels à f ran r l1ir pour p<'•111'•l r1'l' 11.in,.; l'i11 l(•l'Î1!11r 1l11 

hassin parisirn . ( :,!s p 1•11fp-; r,tidcs so11l produites par 

la success ion de-; cour hcs du terrain j11ra...:siq11 e l(•g-i'­

remcnt inclinl.'.•rs vrrs Pari :::, el toujours s 11 r 111 nnl i'·l's 

J>ar des cu lcairrs; les arg-ilrs et les marnrs 1'111·1,1 ,1111 

le~ colPaux en penl<> clonre <'l lrs vall,'•<>s. 

Avrr la rt••rion (Tranili<111c <'l'llt> rl11 calcair<• oo li-,, '"' , 

• 

• 

1 
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Ll1iqt1e est sans contredit la plus riche df's Vosges au 

point de vue de la variété des espèces végétales. 

Les orch idées, les renonculacées, les légumi-

11euses, etc ; y sont surtout brillamment représen­

tées. 

Les orchidées n'aiment pas, en général, les ter­

rains cult.ivés ; at1ssi, en trouve-t-on clc J)elles es­

pèces spéciales aux coteaux inc1JlleR cle l'oolithe ; 

tels f;Ont : les opl1rys moucl1e, alJcille, frl•lon, arai­

gnée : le sabot ùe la vierge. (Cypri11ediu1n calceolus) 

Les renonculacées propres à l'oolitl1e sont princi­

palement : les anemoncs hépatiq11e, :::a n\'age et p11l­

sali lle ; les pig-;,1rr1ons Ouels des bois (t lialic l l'lt111). 

Les légu1nineuses particulières à la rnè1nc région sont 

des trèfles, dP.s orol)ns, des vesces, elc. 

Citons encore comme plantes caractéristiques d t'S 

terrains oolithiques, le cor11ouiller in.ile, le joli hois à 

fcui ! les de lau ricr, le cerisier <le S;lÎ 11le -Lucie, des 

laitues ~altvages, l'cuphrai~e jaune, elc. l•:nfln, disons 

que t1•rlui11es plante:-, qui croissent CIi g·énéral clans 

tuus les lcrraius c,d<·ai,·t's, co,nme 1,, sa i:1foin, le co­

queli cn l, s'y dé\'eloppc11l bca11ro11p pl11s q11<' dnn.· les 

au tres région~ c·alcai res cl11 dép~1r lc111e11l de:- \To~ges. 

l)ans eetlt' rég-ion, la c11llur<1 esl lrc'•8 \'ar1t'•c: l'as­

solc1ncri1 t rit>nnal n'1'f:1 plu8 la rt•![le 1111ÎffllP r<.'n1mc 

dans cclll's <l e·~ marnes; cl les cultivate111s (Omp1·( n­

ncnl que la produ<·lio11 du hlt'• ne' cloil pl u:-. être le ln11 

, 

\ 
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essentiel de l'agriculture. J,Ps lcl'rcs so11l généralr­

mcnL moins forles c1ue celles dt1 lias 011 des 1narues 

iri:-;ées. J..cs plalea11x calcaires i:;ont in<·nltcs 011 co11-

Ycrts clc for<\fs. ('J) 

I"V' . -- - Ex:plica tio:n. des pri:n.­

c ipa 'U. :X. termes con. t e:n. 'US 

da:n.s ce ch.a pitre. 

An11no1iftPS. - l,f'S ammonites élait>nl clrc:; 1nollus­

qucs c(•pl1alopo<les, <''<'sl-:'1-dirr dont la lc;t" {•1:iit 

pour,·11 p dt' bras. 

~:li<':-. vi\'airnl da11f.\ u11e C'oquillc c·ir,·ulaire c•nro11lé1• 

en spiral<· dans 1111 1n1\tn<' plan , l'I <li,i ~t'·C' <!n 1111<' 

s<'.•rie <le cavités. f.,c corps <li' l'anit11al n'nc·c·11pail <pH~ 

la plus rxl1•riP1tl'f' clr <·es c·a,·ilés dt• la c:nq11ill«-, l«•s 

antres 0tanl viclr:,,. Un tnlH' lra,1•r...;ait tonlc•s ,., •. .; 1·a­

,il<'•s en parlant de la prPtnii,re. c:e 111hr a,·c1il po11r 

ohj<•l de rrncl r<' l'a ni tn :d pl11s l<'·gC'r nll pl 11s ln11 rd. 

J,'a1r11nonitc po11,·ai t, ;', \olonl(', i11trocl11ir1• d<' l'Pall 

(1) f.,nrs11u1' la q11a11tité ,te pif'l'T't'S Pst. trop ronsi­

<lél'ablP po1lr 1·1•11rlrP la ,·nltur11 rr1111t11étatrirt', il 

srrait ri so11haiter qur• nos pl1ttPrtu.1J oolitltiqu,Ps (11.<1-

Sl'Ut trans{orn1r1s t'Jl {or<;ts, tlo11t l't1tilité sous tant 

<ll' 1'"/J/iOJ'ts f'.<~t 111oi11l11J1(fllf l)ir•11 tlë1no11lrri1•. 
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dans ce conduil ou l'en expulser, ce qui lui donnait 

le moyen <le s'élever au-,le::;stlS de l'eau ou de descen­

dre dans ses profonrlcurs . Le nautile de nos jours est 

pourvu de la 1nème organisation ; c'est l'animal qui 

rappelle le mic,ux l'a.1.n\nonite des le1nps géolog-iques. · 

I ... ';l1nn1onilc Oottai! cl'or,linaire à l:1 s u1·fa(;e des eaux: 

c: ' élai l, co rn rn e le nauli le , un csq u if an i 1né. 

On ne relrou,·c des a1nmonitcs que les coquilles , 

110 111 l1•s ,·aYilés sonl re1nplics par de la pierre. 

_ l .es rriratites clu trias n'étaient que de& arnmonilc::; 

i r ipa rf.til l's . ' ' • • 

fl 1l / f! 11i1iites. rr- Le::; l~t· 1 r m ni I es, c' l'l n n ucs da 11s I es c·a m­

pa g 111•::; soJ ts le 11o~n rlc pierres du tonnc1' rc, quill<·si 

:-;0 111 de p •l i t:-; corps cy linclriques, cffdés e11 poln1e1 et 

1Pr111 i11 t'•s :·, l 'a 11tr<' l101tl Îar un godet coniq11 c ;, dans 

<·t• tt c :,l,·éole s'en1111a11t l1a il l' nn cl qs houts çl'unc lame 
• 1 

app,~lée l'0sscl~t, do1d r aul,11e b~ul éli\il éla1~·i,e11 spa-

11 \lc . On a pu re~ta11rer j ~1squ'à un cerlain .poi11t cet 

a nimal, qui élait v11 mollusque cépl1alopolle analogue 1 

aux st1ichcs de nos n1Prs -11..: t uclles, c'est-à-dire, muni 

d' ttn<· 110C'hc ù enc,·<', <·t de 10 liras porta.nt des vcn-
1 ! • 

• 
tous('!- . 

T.a ht.'• lt• rnn il<' co 111111unc, le fos~ ilt' qu" l'on lrou,·c, 
1 

qtt i est le rostre du 111ollt1:-;< [ll e, était donc ttllC partie 

in1.l'rnc tl <'~lin~,· fi le prot<'1g·cr tu11lrc les c: ltocs, dans 
' 

~.1 1na1·rhr r t'·lrog-1 adc . 
• 
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Gryphées (q1·yphœa). - Les gryphées étaient des 

mollusques lamellibranches co1nme les limes (li1na), 

lee peignes (11ecte1i), les l1uitres (ostrea), les 1nou lt's 

1nytilus), les plicatules (plicatttla), les pholado1uy<'s 

(pholadomya), les avicules (az it11,ltt ; . \'oir les enu1 ·s 

de zoologie. 

Térébratules, (terebratula). - Les térébratules 

sonldes mollusques brachiopodes, comme le~ rl1yncl10-

llellc$ (rliyriclionella). 

E1icrines. - T,es c11eri11cs sonl des étliino,l<•rn,es ap­

partcuall l à lu classe <il'S tri 11 oïùcs. Les cri 11oïcl<·s 011 l 

pour for1ue g·{•nérall' 11111• t·spt•cc de coup<' ou de c·a­

lic·c soul e11u par n11e t ig'l: e.d<'aire. li n'en c•xisf(' plus 

aujourd ' hui (111 '11n pelil 110111!,re de forntl'$, dunl 11111~ 

des plus c:0111111<•s c:--l la co111al 11le dt> la ~l(1clill!rr.111-

1J éP. l ln f'Cl'l.iin 110,nbrt! out une lige J>crilagonale, 

telles ~oui les pe11laeri11l's d11 li.is infé1·ie11r. Cerlai11s 

t·,tlc·aires, u ppelés c.dcaircs à en troc1uci:;, sonl lout 

pétris de fr.ig-menls <le lig-es d't•11c1·incs. 

01trsins. - 1.c•s 011 rsirs sonl ,les éc· l1inoder1nes 

gloh 11I P11 x, pl11:-; ou 1111,ins lt t'•111isp ll ériq11cs, couv,•rts 

Ô<' piquants. 

l'olypiers. - l,L'S pol ypil'l'S :--011 I les ('orps s,,lides 

picrr('llX, ff11Î formf'nl l'axr d1• la J)luparl des C'Orn l­

li ,irl's, rlassC' tlC' l'<'mh1 an,·hPmcnl des ccelcnl(•rés, qui 

!'onstituc presque enlière1ncnl les récifs. 

J>yrite. - T,a pyrile ordinaire, appelée • aussi or 

• 

) 

' 

1 
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<les âne;:;, est un sulfure de fer qui a lu couleur du 

laiton, crui est cristallisé en cti bes ou e11 formes <lé­

ri vées d t1 cube, et qui est. tri!S répa ndu dans la na­

tu re . Elle fait feu au briquet. 

Dans les rnines de lig·nitc des m:t1·ncs irisées (Gem­

mclai11courl, S:.1 int-Neng-e, Nor roy), on trouYe une 

\'ari été de pyrite <l<' fer , appelée pyrife hlancl1e, qui 

a l.t µropr i1'•lt'.) de se déliter ù l'air , e t de s'oxyder en 

se lr.i nsforn1ant en sulfate de fer ou Yilriol vert. C'est 

ell e q ui, sous l'influence ùe la cl1alcur, donne l'o­

deur sui furcuse, et laisse les cendres rouges qui ca­

r:11·léri ~e 11l les lignil es des cnYirons de Mirecourt. On 

la trnn ve <rnelquefois sous forine de l)oules à s lr11c­

t 11 re fi hro-radiée. 

Calcédoi1ie. - La calcédoine rs t nne variété de 

quartz cl ' t111 blanc plus ou moins laiteux, un peu 
• 

translucide. Elle ren fet'me des variétés colorées . 

• 

• 
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(~l!APl1'HE f \7 

I --- "I'e rra in..s d e transpo r t.. 

Avec l'ét;1g-c supé1·icn1· de l'onlill1t•, f'i11il la ' . 
S('l'f(' 

régulière des terrains stratifiés du département des 

Vosges. 

La période crétacée et l'ère tertiaire n'y son l p;1s 

rep ré:-cn t Ô<'S. 

On a p11 rc1narq111•r, en suivant <.:l' II P nnl i1•p . qu'à 

parti,· du g-rès hig-.trré, tous les tcrt\tins sonl f.;uperpo­

sés les 11ns anx a11lrcs en slratificalio11 c·.0111·ord 111tc; 

el qu<' I(•:-; v.dlées 011v1'L'Lt•s d tns cc g·rès se pours11i­

vcnl ,;ouvenl j n.,que dans les lcr1'tti11s beauc·oup pins 

1,1ocl1'rll<'$, i nd iq 11:utl 1·cltP <·1n1cord,111cc d 'u 111• 1na-
. . . 

n ll'l'C t:Oll l l li li<'. 

li rés11llr cl e là, que les f,·acl111·cs a11xq11('ll<'s 11n 

grand 1101n \1re de vallées cloi vent leur origine, ont e 11 

lieu apri•s le dépùl des lcrr.1i11s les plus récents, sa11s 

q11oi n<111s verrions ce11 x-ci reposer en si rati rirai Î1>n 

di s1·ord,11tlc sur d1•s ,·.i11C:IH• , di'•r-.lng(•pc:; p 11· lps dislo1·a-

Il est prohahlt• <1111• les C'o111111 :1lions 1lalr11I de l'i•rp 

l<•rliai rè; car, si les terrains terti aires 11 e soul p:ts 

1·cpr{•senlés dans IC's Vnsg-<•s, il y a néanrnojns lieu de 

croire que noire <·011lrée a i•l1'• él,r.1nléc rlnranl cet 

• 
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ùgc; r1 que Ir pet il g ronpc d'ilùls basalliqnes si Inés 

sur les <·onfin:-- iles dt'•pal'l<1111<'11ls <lc•s \ 'osg·1's e l 110 

rvienrthc-rt-1Iosel111
, et qui a po111' c·p11lr1' I•:sscy-l.1-<'ùl1•, 

non loi11 de Dn111as-a11x-l~ois, a Sl tl'gi ver::; la fin de 

l'i•re !(•l'!iair1•, 1•11 sou l1•,·anl snr· q1H'lq11es poinls l,•s 

co111;ltf's d11 tri.1s. 

II. --- :Ere q"'t.1a ter:n.aire . 

~011, rt'·1111i::;sons dans 1·\'ll11 division tous l11s aller­

l'ÏssP1n1•11I, 1·nnnu-. sons Jt, 1111111 cl(' rliluriu,ni et de ter-

1ïLÏIIS 111'J'lttiq1ies, p.-1rc·1 1 <tu'i ls sont h:tbil11ellen1c11L 

('Olll!)0:--1'•..; d'él{•11t('tlls S(1 t1tl1l.1l,I(':-- j Cl pül'(.;C Cjll<,', d,l llS 

11•:,; \',1sg1 1., , l;1 ~<''ll''l',dÎOll l'nlr<' CCS clellX g·1'\ ll'l'S cil' d1~­

pi)ls esl so11,·1·1tl dilf:1·111• ù saisi r. 

/J illll'i1'1/t/. - l,e 1liluvinn1 le pins irnp1trla11f csl 

le dil11,·iLPHg"r,u1iliq11r, q11i renferme to11tc•:-- Ir-.: roc-!JPs 

Il r,•111plil la pins gr,111d1• parlir d11 f'o11d des ,•al­

lt'·<·s d <· la ~1e11rl lH 1 , d,• la \foscll,', el de IP11rs alTln-

ents. 

Il 111• dt'•p 1,-:1• g11i•r1• clan:-: lu•;111c·o11p rlr loc·alil1'>s le 

11 i,·1•a11 ch·:-. pl11-: l1:i11tP, <·a11x dr. l'(·poque ac·lnelh,; 

p11111 1a11l, d.111s qu1•lq1a•s 1·as, co1,11nr anx en\'irons c]p 

Sl-l)Î<'· , di• l\1•111irc1 1111,11t, cl ' [~pinal, il l'Oll~litue des 

' • • 

• 
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Le calrai re j11rassiq11e ooli1l1iq11c ('ontienl des ravcr­

ncs el des feules à slalar1itès, dont quelcp1cs-11nes re11-

frr1n cnf 11n diln \'i um ra lcai1·c rero11,·1·an l cl<•s o<,c:;1'-

111 enls ,le 1nam n1 ifè•rer-: cp1n lrrnair.-s. 

JI existe nolam,ncnt :-111· Ir c·ltr,nin df' Xe11f1·hùle-a11 

à Jainvillotle, une cavjté qui a fourni des dents d'élé­

pl1ants, d'ours des cavernes, des bois de cerfs, etc. 

I .. a vallèe de la Saônelle est presque en tièremc1, I 

<·,H1 ,·cri<• d'n 11<' sorte <lP g-t'Oll ine, crui s't'>tcncl ncpn is 

T,iffnl-lP-Gran<l jnsqn'it l'rmhouchurc d<' <·rffr r iYii•re 

av<'r la \ fe11 se ;\ ( :011S:<f'\'. (:'est \Inc a ll11 r ion c·alcai r i! 
• 

prove11:tnl c:;ans clo1tle ,11• l.1 d<'!:,,agrég-alion des r·alcai-

1·cs oxfordicns l't ,·or:tllicns cl0 la région. 

Terrain <'1'1'(ttiqu,• . - f,0 terrain erra liqttP =-'" ral-

1ac·h<' aux :incir'tt )'; g·lil<·ict·)o;, dont les traces son t in­

C'nnlestali]Ps dans lf's \'os~rs. 

T.r lit snpérieur des princ·ipanx c·ours d'eau de la 

pnrli<· :.rranil i'fltl', d<' la , ·olo~rne, n<' hl \\fosrl lP, <lr la 

Mo~rlol tr, <'lr; {•tail anlr<'foi...: ocrupé par des g-laciers 

:111 :i log-oc-:. aux glac·ÎPI'!- a<· l 11(')~ de lu Suisse . 

r .e-s glar-iers sonl .1 11 i1nc\s rl'un mouv@rnrnl f:<· m­

l,lahl<' :'1 <'Pl11i cles <·011rs <1 ' 1•;111, 1uais beaucoup plus 

lent. ü .in~ C'f' 1nf1uven10n t , ils al'rachen l des maté­

l'ianx a11x ro<' li es en<·aissanfe!-. Ces maléria 11x sonl 

rnch:1s~é:.:; d:i ns la l!la, c, Pl c·11trai nés avec elle. I ls 

u~enl , polissrnl 1P~ 1·o('hC'~ qui bordent le glacier , al,-

• 

• 

• 
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solument comn1c le di:ttnanL coupe li· ,t•rrc. 

Les stries 1·1 les si llon:-; (flli l'Ôsulte11I (h· <·eth• a1·­

tion , son1 rccliligtH·s cl paralli•les. J,a pl11s g·randc 

partie des frag·1111•11ts de to11ll':-- clin1<•1 1sio11S qu i lo1n­

bent des pcnlcs al1ruplcs l>ord,111l les g·la,·i,·r·s, l 1•11d, 

à cause cl11 mon,·<·tocnt plu:; rapi1l1• qui s(' produit 

dans leur par1 ic ('C'nlr;dP, il r<-nir :-;'aliµ·ncr sur les 

liorcls, ni, Plie• ror1111• d1•s t1·:ti111'•1•s d,• hlo('s que 1'1111 

appP-111• 1lps 111orttiu1•s lotr1rrit1,s. 

J,orsqn<' Jp gla<·ier ,•si :1rri,t'• ;'1 la partie~ ,11li"rÎ<' III'<' 

de sa coursl', 1p1'il fond 1·.1pid(•1111•11t "-'Ill:- l'ac·lio11 du 

soleil, fouir. la rna-;sc dt• :::aiJl,•s <·I cl,· l,l<11·s 1•11t rai 11 L·s, 

se réunit ù la l>:1se d11 glac-ier 1•11 f11r111t· d 'a r(' ; t'',•sl la 

11io raine (ro11 trtl r•. 

J,a li111il(! i11f't'•ri(·111·<; cl11 gLu·i.t·r 1u•ul ava 11e1• r 1111 

rec11ler s11i, •. ir1t l.1 len1pératu11· 1110~1·n11e dC' l':11111i·t>; 

ecs sta<ll's sonL indiqués par a11ta11t d,• 111nrai11es fl'o11-
• 

tales. 

Dans l'arl1nirahlc g-1.,cier de la .Nlost•ll1•, la 111 0,·ainc> 

frontale la plu::; i11féricurc psi c1·IIC' de l .. 011g 11cl , ù 1, 

kilomètre~ r11 a rai dt• llc1nirc1no llt 1 pr ·i•s d1· St-N.1-

IJord. r•:llc for111(' 1111(· :-:i'•ri.- \lt• 111011liC't1l<'!-i :dlnng(•-; 

barra11t la roule lrans,·c•rsale111<•11l ~11r 1111 dt'·vC'loppt•­

men! de 2 k.ilo111èlrc~. 

A Rttpf, prl•s du lii:iSügC des Maix, il C'Xisfe u11 <'ll-

droit où la :\Iosclle esl enca iss!'.!e par 11n granih' lrès 

' 
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dur ; sur tous les points où cet te rocl1e a été débar­

rassée des graviers el des sablP-s qui la recouvrent, clic 

est usée, frottée el sillonnée de sll'ies rectilignes diri­

gées dans le sens t~e l'axe pri nc1 pal de la ,·allée. IIo­

gard a reconnu que ces stries sont identiques à celles 
• 

qu 'on rernarcrue clans les glaciers actuels ùr. la Suisse. 

J,es lacs de 1 .ongcn 1er cl <le l{ elournemer son l 

d 'anciens g·laciers dont les moraines ont serYi cl,· di­

~ues pour les ea II x. 
. 

On désig·ne spécialement sou!; lt• 110111 nr 11 /ocs f.'rra-

' t iqi1,1•s des l1loes situés à de grandes cli::.lanccs du lieu 
. . 

de leur origine, cl qui 0 11 ! <lù ètr0 lran!-porl(1s par des . . 

• 
glaces; tels sont les hlocs granitiques qu'on trouve 

• • 1 # 

sui· le grès bigarré ù Bellcf'ontainc; à la t:roix-clcs­

\ 'argo1tes s111 la c·o1111n1Jnc du '\'a l-cl'Ajol, au (:har-
' • • 

d'Argen t près d' l~pinn l; s11r la 1nont;1g 11e du Spié-

mon1 près de Chan1pdray; à la l3rcsse, à G<!rardrner, 
• • 

,lans la vallée de T~ochcsson . 

III --- "rerrain. mode rn.e , 

Le terrain moderne dans le!') Vosges esl for1né par 

des alluvions modcl'ncs, qui sonl le résultat des dé­

pôts formés de nos jours par les cours d'c:.tlt pendant 

leurs déhorde1ne11ls . 11s C'xi:--lt>nl plus ou moin:-- s 111· Je:, 

bord~ ile toutes les riYièrcs du département des Vos­

ges. 

l,a plupart de Ions <·es terrains que n0us a,·ons clé-

• 

• 

• 

Source gal I ica.bnf. fr / Bib I iothèque nationale de France 



• 

\ 

• 

• 

- 8·1 -

signés sous le 11 01n de 1errains cl e transport, sont for­

més rie tn llél'ianx f-;Î\Îl'cnx . l).1ns ce cas, leur vég·éla­

tion a hca11co11p <l'.inalogic a,·<'c· ccll<' dl's lt>rrains de 

g-ri•s. On y si~11nl<' po11rl:111I ~(lll'lq11Ps pk1nl<':s 'ltti lc•s 

<·aral't(•risc1il sp1'•t·1:d,•n;<'11 I ; telles so11I : 1,, pi~ra111<111 

junnc, la rcno11cul<' ja1111c, la rcnonc·,il,• d,·s 111:irt~:-; , 

la violelh~ dr r.l1i"11, lil gypsophil0, l'otta;.;-1'l!, etc. Lor:-;­

qtH' les a llu,·ions ~01tl <·al('aÎr<'S, l<·ur llor,• 1•sl .i11,1lo­

g·11p il <·Plie dt•s l errai11s ca lcaire:-; <lu ,oisinag,·. 

, 
I-v-: --- E::x:plication.. des 

prin..cipau.x t ermes employés 

d é"t.n.. s ce c h.api tre 

/Jrtsrtl t11 • -

. 
ri n 1· 1 en ne, 

. 
1101 re, 

l rè·s-compacle, rcnfer1nant heauconp d'oxyde de fer 

,d1 irable à l'ai1r1ant . l),t.ns C'Crlains pays, elle afl'c<'fc Î~ 
forme ries t·olonncs prif-rr1al1ques il hases 1)1us ou moins 

l I oriz<, n tales. 

Dil1111i1t1n. - On appelle <lih1,i111n 11n clépùl for-

1né d<' sables argileux el de c:ai llo11x 1·01tlés, ordinui­

rP111e1JI rouge, <{HÎ a été lransporlé par les eattx, el 

q11i rl~tnt1,1·c en certai ns endroi ts Ici:; for111,1tions géo­

logiques si ralillées, par excrnplc les co 11 c: l1 <•R <·a le-ai res 

d11 lerr;1i11 jurassiq11<' . 
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CHAPiTRE V. 

I --- 'I"erre arable 

On désigne sous le nom de ter,~ arahle la partie 

supérieure du sol , que l'on peul rPmuer à l'aide de~ 

inslruments aralo;re~, el qui est propre à la culture 

des plantes , 

Pour n1.,11 s faire une idée de la formatio11 de la cou­

che aralile, observon~ les faits qui se passent son~ nos 

yeux; prenons par exen1ple les ruines d'une cons­

truction : on y voit d'ahorrl paraître des pl:,ques ,jé.lu­

nes, grii,:es ou noirâtres ; c'est une espèce rle lèpre 

végétale constituée par des lichens qui se crarnpon­

nent à la pierre, et finissent par en corroder la su rfa­

ce. Leurs déhris, j oints à ceux qui sont arrachés à la 

pierre par les :\Cl ions alterna•ivcs du soleil, de la pluie 

et de la gelée, forment une minee couche <le terreau ; 

après de lon~ues années, celte couche s'est un peu 

épaissie, et peut nourrir des plantee P.lus exig-eantes: 

les licl~ns font place aux rr1 011 sses. 

Pendant que les déhris vég-étaux s'accumulent, 

les agent s atmosphériques continuent sur la pierre 

leur œuvre de destruction d' une façon plus ou moins 

I 

• 
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rapide, st1iva ul qu'e ll e est plus ou n·1oins dure, plus 

ou n1oins poreu:sc. E11 Gn, un jour, la couche ainsi for-

111éc, q uo ic1ue p et1 épaisse e11co rc, l'csl assez polir 

nourrir d'au Ires piaules µlus élC\'t:OS en org·auisalion ; 

a lors apparaissen l µe peli les fougère:< cl c1 uclq ucs gra­

minées : nous avo11s ici u11e vraie terre végéta le . 

1./ohscrvation a ltenli\'C de ces faits pcr1nct de nous 

rrndt\! rornpte d 'une façon aussi exacte que possible, 

de la ·formation de la terre aralJle. Sous l'actio11 com­

liinéc clc l'air <le l'eau <l1• la <:haleur cl de la n·elée 
' ' • 0 ' 

et sui\'.lnl lcur consi:stê.t nce , la : urface des roches a 

é lù plus ou 1noins profonùérnent désagrégée. 

J,cs lichens apparaissent sur cette surface, où ils 

sc,nblcnt ne chPrcher qu' un point d'appui , tirant dans 

l'a ir la 1naje111·c parlie <le leur nourriture. Ils végè­

tent et mcurcnl , lais~ant un peu de terreau for1né 

de le1u·s débris. Aux licl1cns succèdent les mousses , 

puis quelques rares et 1naigres toufl'es de gazon; et 

enfi n, la. terre s'enrichissant des détritus de ces plan­

te~, q111 ont puisé ,lans l'air] .. plus grande partie de 

lêurs al irn cn1 s, se cou,·rc d'un tapis ne verdure, et 

peut 111è1ne porter· quclq ues \'égé1 aux ligneux . 

T.'ôpaisseur de la couche arable pl'ése 111 e <le gran­

des dilTéren<.;cs: à peine de !t1tl'lq11 cs centirnt'l rcs sur 

lps pente;; des n1on1agnc>s, lorsqu'elle s'c~l fol'1née aux 
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dépens des roc·hes dures, granites, porpl1yres, etc; 

elle peut atteindl'c plusieurs mètres dans quelques 

vallées, el sur certaines roches de sécliment. l\fougcot 

a observé pcndan t 40 ans la formation de la terre 

arable dans la vallée de la ·vologne, de Gl'anges à 

Gérar<lm<'r, cl a p11 constater la surccs:::iou aux mc\-

1n es endroits, Slll' les 1nè1nes rocl1es, clcs diverses vé­

gétatious dont nou '> venons de parler. 

Les eaux courantes peuvent rnodificr l'épaisse11I' de 

la couche arable : SUI' les pentes des 1non1ag-nes, la 

terre esl quelquefois aussitôt enlevée que fol'mée, cl 

cela po.r l'action des torrents el des cours <l'e,Lu en 

général. Arrivés sur cles terrains en pente faible , ces 

cours d'eau laissent déposer les m:l1 ières fl U' ils te­

naient en suspension; c'est ainsi que s'explique l'ori­

gine de ces dépols souvent très fertil es des vallées, el 

que nous avons désignés sous le non1 d'alluvions. 

Les éléments principaux d'une terre arable sont .iu 

nombre de 4: l' argile, le sable ou la silice, le calcai­

re cl l'hi1,11ius. On <lonne au sui le nom du principe 

dominant ; ainsi, on distingue les sols argilellx, silï"­

ccux, calcaires et hun1ifi•res. T..orsque deux princi­

pes ahondcnl, le sol preuc.1 alors le nom des deux; 

on nommera par cxtimple sol argilo-ralC'ilÎl'C, un sol 

dans lrqucl prédorninenl l'argile el le calcaire . 
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Exnminons 1nuintcnant en détail cltacun de ce~ élé­

menl s de la terre arable. 

L'argile es t constiluéc par u11 silicate d'alun1ine 

plus 0 11 rnoins pur. Sa nal11rl' g tël SRC' rt onctueuse cl 

sa lé11.1citl', prrrnell cnl de la n1oule1· pour en faire 

<IL'S poteries qui , sécli t'•cs lcnte,ncnt , <'l soun,i scs en­

sui le à 1111e for11' <·haleur, ncqnii'rrnl la dureté de la 
• 

Jî l t'l'l'C. 

~~11 prnporlion convrnahlc dan~ l.t terre, elle !ni 

<1 0 11111.! d1 • l.t <·011 sisla11ce ; c•n exci·s, ell e la rend très 

tenace el diO'i cil(• ù culti ver . J .rs terres argileuses 

:-;u 11I , de pl11 :-:, l,·1tl c's :'1 ~c r css1t)' l ' l' après la pluie, rar 

clics so11I i111pc•rn1é,tl1les ; elles so11i pro1nptcs à se 

<lu rc: i 1· et ù sP c rc, asser par lu séc hercsse, c t ad hé­

rc1 tl aux in~lr111ncnts <le labour, lors<p1'e ll cs sont 

hu1nidcs. 

J,è sable , ien1 de la clés:1 grégalio11 des roches quart­

zeuses ou silircu:-:cs , si con1munes dans notre dépar­

temen t ; et se présen1e ta11tôt e11 grains plus ott 

1noins g·ros, lan1 ôt en poudre fine. JJe saLle en grains 

seul 11'ofTre au cnnc consisiance ; plus la terre en rcn­

fern1e, plus r lle e!'-i l fri able, facile ;\ culti\'cr, 11romp1e 

.\ sr rc:-:sHycr aprôs la pluie, rar clic C'st très-pern1é­

itl1lc•. I .. c sal)h' trè:s 11n donne au sol où il ct omi11e, 11nc 

consi::- la11ec assez pro11oncéc, rnais sans lrnacité. 

I .e ,·rtlcrtite csl <ln carhonn1e de cl1aux; il se rc-

-

• 
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connaît, co1nme nous l'avons dit dans le premie1· cha­

pitre , pal' l'effervescence qui se prod uit lol'squ'on 

l 'humecte avec un acide, du vinaig re fo r t pa r exem­

ple . Le cal caire divis~ la terre cl en 1nai nt i0 11t la sur­

face friable . Lorsqu'il est en excès, il la rend sté ­

rile . 

L'liumus est produit par la décomposition des végé­

taux qui se sont succédé à la st1rf,1ce du so l. On le 

r encontre surtout en g ra nde qoa nlité dans les forèts, 

<lans les marécages . J,a ter re l111mifère esl spongieu­

se, de coule11r b rune 011 noiràtre; et sa fertilit é dJ­

pend beaucoup de la nature des végétaux qui l'ont 

for mée. L 'un des prittcipaux sols humifères est Je sol 

tourheu x, formé dans les b:.is fonds humides, par 

l'accumulation des plantes aqua tiques el des spha i­

gnes . Cc sol est d 'autant moins fertile <1u'il e•.t plu~ 

acide. C'es t alo1·s qu 'on le tra ite pa r la cl1:.111x et les 

cendres non lessivéef; . 

A 11 point de vue phys ique , l' l1umus remplacf' jusqu 'à 

11n certain point l'a rg ile en ma intenu11t la co1n pac ité 

du sol ; aussi, est-il d 'autant plus nécessaire q ue la 

~ol est plus léger. 

Au point <le Yue chi111ic1ue, il es1 acide, et nxe bien 

les has tis, potasse, soude, chanx, 111agnésie, etc. 

Dans quelle p roportion ces 4 éléments que 
11011 ~ 

• 

1 

, 
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Yc11ons cl'cxau1i11cr doivc11t-ils entrer da11s la compo­

:-:ilio11 de ln lel'J'C al'dLlt• '! (:es p1npo1 lious pcu,cnl èlre 

cxlrè11Jcu1eol variahles; L'C[H'!Hlanl la p1édo111inancc 

de l'u11 de t<!s él<'•1ne11fs, a des li111ile:-; ,111 :lelù des­

r1u1,llt>s il d1•\ 11·111 1111isild1• .• \ i11:-:i, llll(:! l1•rr1' <[Ili cu11-

f il.'11di ait 1.!us de 8() pour ce11t <l'.irgile serait foui à 

t:1il i111p1oprc' à la <·ullur<', it c·a11st· dt· sa 16uacité et de 

so11 ;1,qH:r11H"..d1ililé . 1Je 1111·1ne, 11·:,.; 111t11itag11e:-. tlu grt.'::. 

,·osgi1·n, qui :--e11it J'oruH'>t s <le sable pre::.qll<' pur, ne 

1·n11\ic11nc•11l g1,i•1L' q11 e pn11r lts f<H'< ls des pius ~, de 

sapins. JJp tiH·tnc l'l1< ore, le sol rr:t~('llX clc la Cl1a1u ­

pag 111·, 11ui t:u1tlicnl !,() puur teitl de c,dt'aÎrl', ne JJour-

1 it 1111'11111• 10.,igre ,t'.•~ét.dio11. 

! '0111 1111'1111c tc>rr,) soit lio1111<', il faut qu'elle tnn­

ti1•1111e au 111oins 'l pour ,·enl dl' <.:a1 honale Je chaux, 

l'l1u1uus doit ~ entrer daus u11c p1 oportio11 <111i Y..tl' ic 

d1• 1 ù 10 pour cent. J,a 111Pillelu·c terl'e ar;d,le, celle 

ljlll' l'on uon11i1e terre fra11c·lic, co11lie11t cn\iro11 45 

pour t e11! de i>ilice, 1,() poul' cent d'a1·gile, 5 à ·10 pour 

c<!tll de calraire, el de 3 ù l O pour c,•nl <l'liu1nus . 

J 111l,-.p1·11dat111111•1tl de 1·1·s t'·lé1J1c111LS 1n·i11c·ipa11x, le 

:-ol ::raide doil re11f1•rn1cl' des 11hosphal1·~ alcali115 et 

tP11·,·ux, des :-els de pul.u,~c, du 1-oul1 c, etc. De plus, 

il 1•::,I g-i':n,-.r.1l1't1H·ll! ('olol'c· par d,•:-; o\)dc·~ d1• f'c'I' t•f de 
• 

nia nga 111 ·s<'. 

üu c·1tlli,ale.ur a J.,•soi11 de 1·uun,df1e, d11 1n11i n::; 
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approximalivc1ncr1l, la cotnposil ion de la terre qu'il 

cultive, afin llo savoir l'arncnder, s'il y a lieu. Il faut 

donc qu'il puisse en f.lir.! une an dyse somtnaire, à 

l'aide ile moyen-; sirnples, p JUV,tnt (•Ire c1nploy1~s Jl, 

tout le 111oude, cl n'exigeant qu'un failile malériel. 

011 corn1nc11ce tl'aborcl par prcn:lr\! d..; l.1 lt!r1·e en 

cliff,'•re nts endroits 1lu c.h.t111p, puis on la 1111'1 ,J :tVPC 

soin et on la cri}>lc au ta,ni s d'u11 01illimi•lr1•. Cel..1 

l'ctil, on prr11d JO!) ~rarnrnes de la terre !i11eobl1·ut1L·, 

lu balance d'u,1i 111a1 c/1,artd de tabac rlnnne une pesée 

sitffisarrinierit exacte), on l..t <lessècl1e a l'air, pnis 

à l'étuve à environ 150 de~rès. (01t 7u1ut se Sf'rrir JJOU,r 

cela d'iin four de poël11 , oii d'u1i (oitr r1,, bou,la ngr>1·). 

La différence <le poids i11dic111e l'hu1nidité. 

On pre11cl ensuilc 100 antres g-r.u11111es dt~ la lerrc 

non dcssécJ1;•c, on l t dél,tic avec le doi~I d \ns 11n v.t­

se contenant 2 lil1·cs d'eau clP pluie; 011 ajoute de l'a­

cide cl1lorhy<lri(p1e (uiuriatiqtte) j11st111':'t <.:e qne le li­

q•1icle soit acide. On laisse éclairci!', on lillre, on la\'C 

Il' <lt'·1H)I sur le f11tre plu . ..;ieur:- fois ave{' clc l'eau di· 

pluie. (Ou peilt reco111taitre q1111 t,, lrirrtyf' fSt siiflï­

scint, lorsqut> le li11uttl1• qui /iltr,• 1te 7,réciJJilf' plus 

11ar l'oxafcit,• 1l'rt1n1nn11inq111'.) 

On dP-;sèche à l'air, puis ù l'étuve le rt'•sid11 plac,·: 

sur I<' filtre; 011 le pè:-e, r.t on olili1:11t p,tr <liffércnce 

Jp poi,ls <le l'h11rnicli1é plus celui du c·alcaire. Comn1r. 

• 

-
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on connaît déjû. Je poids <le l'hun1i<lité, il est facile cl'en 

déduire celui du calcaire. 

011 pre11d un 3° c::;sai de 100 gt'annnes de (erre, 

cru'o11 <léLarrasse <lu calcaire cornrne il vient d'èl1e 

di!; puis ou perce le filtre ; el, à l'aide d'un jet d'eau 

(1) 011 fait tout descendre cla11s un rase qu'o11 étend 

ù 1 lilrr. 

On ajoute 15 ~ 20 cenli1nèlrcs ctthes d'am1nonia­

que ponr disso11d1·t• la 1nalière noire. ,\u ho11l de 4 à 

5 heures, on ;,joute de l'eau, on ag·ilc t'l on laisse dé­

poser 24 heures, alors on d0<.:ante, puis 011 ajoute en­

core de l'eau, et on <léc,tnlE. après 24 heures; on rc­

con1n1cnre une :3~. t'ois, si le lir1uide décanté n'e::;l pas 

clair. f,cs li11uicles lroul>les ainsi olilenus, traités par 

40 ou 50 grammes de sel ordinaire en <lissolnlion 

dil;nS un peu d'eau, tlo11ncnt de l'argile coagulée au 

fontl du Yase. A prè_•s quelques heures, le liquide clair 

<'~1 décanté ; on Ciltre et l'argile coagulée reste ; on la 

lit\'e à l'eJ.tl sur le flltr~, on la dessèche à l'air, puis à 

J'(·tu\·c à '150 <legrès, ponr la peser ensuite. 

Le rési<l u ol>lenu a pt·t\s les <léca n talions suc:cc::;si­

\'cs de ':21, en 2i heures, ét,u1l desséché à 150 degrè~, 

<?I pesé, donne le po:ds du :::able . 

(1) 1'01tjours rie l' eait de plu i~, co11i11ie dct1is toute 

l'opération d' ai tt,,urs. 

• 
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011 a donc 11• Jloids d1! l't•:111, c·1•l11i du ealcair1•, d1• 

l'argile, tlu sahl<', cl un ohlic11l par dill'érence celui de 

la matière noire cnlrail1ée daus les c,iu~ du la-

vage. 

Xola . - Si la qnanlilé ile c·alc.1irc <':o-l i1tfi'•ril't11'1' ù 

5 1>0111· cent, il con\Ïenl ùc le tlosl'r sou:; fnr1nc de 

t haux vive. f>our t<'l,1, on prcucl le litl'11dc• clair du 

2° css,1i, el 011 y \erse 1111e 11u:iulilé s11fris utl1• <l'o­

:xalatr d':1111111oninq111•, lc<p1cl donne 1111 pr,··ripil(· 

hla11<· d'o"alalc tlr cl1:111x. 011 clPss<':rl11• ,·p p1·t"·cipitt'•, 

cl on lecaleine l'orlP111c11l pr,111· :iroir clt> la c·lianx rir0, 
•>-

cru ' on pi_•se. En 1nultipli:n1l le poids olilcnn par ~-;,, , 

on ol,tienl le poids du caleait<' 011 r:,rl1011ate rl1~ ("l1111x. 

Celle rnanil'.•rc d'opérer 1•st 1notiYél' par c1· f.iil q11 ,• l'a­

cide chlorliydriqne dis~out 11011 s111d1•1111•1al le C'arbo-

11alc de eha11x, 1nais le f1•1·, le 1n.t11g,u1t'•:-1\ 11!~ plios-
• 

phal11s; fle sorlP c1u'cn opérant p11· l.t 1r11'•tl1od1• ddli:-

renticlle, on lro11ve1,1il UIH' q11a11li1{! trop fort'-· dl' l'ai-
. 

C~ll l'l'. 

Nous avon::; dit q11'1111t: fprrt! ft.!rlil<! c~I • t·o111 po"l'l' 

d<'s li pri11c·ipc•s clotll no11, \·1•11011s dt' p tri(•!'. ( :l's prin­

eipcs 11c se trouvcul poinl dans 11• ,11] ù l't'·tal dt• 1n{:­

la11g-c pins 011 1noi11:- p.1rf;1il, n1ais Ilien ,'t l'étal de 

cot11bi11:ti:-011 si i11ti1111• 'l''I' lo11lt·s lt•-: p·11·1·1•l11•s 

plu:-- lé11uc:s <111 sol, l1•s Jt'11f1:r1111 '11 l en <111au!ilt':-: 

• 

• 

• • 

, 

• 

• 
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les (1). Chaque grain de terre fine peut donc ètre en­

visagé comme un Lou t met tan l à la disposilio11 de la 

racine au contact de laquelle il se trouve, les éléments 

indispcnsaulcs ù la plante. Un rappor t élroil unit 

l'humus ou terreau aux trois autres élén1cnts dn sol. 

l /élément dominant de la plus grande pHrl ie des sols 

cultivés est le salJle, les matériaux siliceux étant les 

plus al>ond;1mment répandus à la surface du globe, 

~I en parlic:ulier de nolrc dép a r-1 cmenl. Or, la col1é-

1-io11 manque cornplèlen1enl dans un sol sablonneux, 

la col1ésion d'une l)onne terre étant duc à la présence 

ries ma ti1·res org·.tn iques transformées en humus, et à 

celle d<' l'a rgile co:-igulée pur l'action des sels calcaires 

<lu ~ol (2) . 

J}exislencc <lans le sol de J'élérnenl calcaire s'op­

po!'<e à la sép::i ration de l'arg·ile d'avec le sable ; sépa­

ration qui aurait pour résul1at l'entrainement de 

l'argile par l'eau pluviale, dans le sous-sol ; el l'iso­

lemenl du sable, qui demeurerait à la surface, et qui 

<·oustituerail une terre de très médiocre qualité. 

~lais, pour q11 e l'argile exerce ce rôle, il f;.tu f qu'elle 

(1) Voi1· les 1·e1narquables articles de M. Gra12-

deatt pttbliés 11ar le jour1ial le Ten,ps en jitillet 1885. 

(2) Lorsqu'ori. délaie de l'argi le dans de l'eau di1-

til/éP., l'eau restP indéfininient troub le , mais si l'on 
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se trouve <la11s la lerrc végétale, au 1noi11s clans lu 

proportion de '10 pour ce11t. Or, il y a des sols par­

faitemenL rncul)les, doués d'une très g·ranuc eobé­

sion, clans lesquels le Laux d'arg·ile csl loin d'all.('Îndrc 

cette proporlion; tels sont, parcxc1nple, les sols noirs 

de Russie, célèbres par leur ferlili1(' . Quel est donc, 

nans les terres pa11,·r<'s en .irg-ilc, l'agent <·ohésif r1ui 

mai11tic11l l'a1ne11hlisscn1e11l 1!11 s'opposant à la ~épa­

r,tlion du sahlc cl'av<'f' le::- aul rns i'•lém<'nls ? 

(:'csl la 1natit•rc org,.tnÏl[llC. l~c:- exp1~rie111·c•s <le 

Monsicvr. 'clllœsing ont prouvé 4.ne l'Llu n1us assoC'ié 

au :;alil,• Pl an cali:ai1·1:, possi1d<' ù un degré heaucou p 

plus élt!\'é <1ue l'argill•, 1-t f,l<;ulté <Lt! cimenlcr les 

parl!culcs sahlcns<'S : t pour cent de matière hunii­

<Juc éc1uiva11t ù 10 pour cent d'argile, cl 1·011111111r1iqtll· 

à un rnélang·c <le subie cl cle calc:,tirc i,::-; propri,··11··s 

pl1ysiqucs dlt ineillcur sol. Oe plus, le c·in1,1 11I org.1-

nir111c <le la lcrrl' \'ég'<~tal0, possi·clc i11\'erscn1,•n l l.i fa­

culté de tcu1pérer <lans ,l'aulr·c~ cas les proprié1t~~ 

plasliqucs de l'arg-ilc. 'Mi•l1's cn,-t'tnbl1•, ces d<'ux !'i­

mcnls n'associent J)oinl leurs cITefs. nicn all con-

ajoute u,n peu rl' u11e 1Lissolut1 o 11 <l' zt1t s(Jt a,! ca,ti 11 01i 

terteux, t'ea1.1, 1ie tarde pris <t ,•tr,• clarifiée, <'t l'on 

t 1oit l'argile se déposer rtu, /onrl rlu, rasf'. (Jn, dit 

q1i'elle est coagulé,,. 

• 

• 

• • 

... 
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tr:aire, les essais directs de ~fonsieur Schlœsing ont 

montré que, lorsc11t'on associe à l'argile l'hun1us en 

proportion suffisanle, la cohésion de l'argile se trouve 

diminuée. 

De ces expériences inléressanles, découlent pour la 

pratique ngricole, rie non1 breux. enseigne1ncn ls . El les 

justifle11t, en les expliquant, cleux vieux adages des cul­

tivateurs, en apparenco contradictoires : « Le terreau 

donne du cori:,s aux terres légères; >> et, « le terreau 

a1neuhlil les terrei trop fortes. >> En etTet, la préscn­

r.e <les matières organiques ajoute de la cohésion aux 

sols sableux, et dirr1inue C'ellc des sols arJileux. Les 

pra liciens ont tous constaté que certains sols, au Ire­

foi s meubles, faciles à labourer, fertiles, doués d'une 

cohé., ion sufli:::anle, perdent loufes ces qualités si l'on 

cesse. de leur appliquer une fumure de ferme suffisan­

te; ils dis1;nt alors que la terre s'effl'ite. Le fa it est 

exact, ces sols tombent en poussière, et, c'est encore 

pnr le role cJe la matière l1umique que cela s'explique. 

l ,a matière org·onique se brûle len1ement duns le sol 

en fourni lji;a nt de l'acide carbonique ; si la com­

l>uslion de celle matière orgauique, est plus rapide 

que la restitution par la fun1t1re, et, si l'on il affaire à 

un ~ol pauvrr en arp;ile, la roht•sion dis parait a~~~z 

ra pitlement . 

-

• 

• 

• 
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Or, on sait aujourd'hui que la dissé1ninalion <les 

éléments 1tul1·itifs dans la couche arable, conslituc 

une des causc>s les plus actives de la féco11dilé clu sol. 

l .. a plante, i1nn1ohiliséc duus le point oit elle nait, n'a 

d'autre moyen tle se procurer son ali1n<'nlalion, 11ue 

l'extension <le ses racines. Or, ces dernières tircnl 

toutes les :sub:;tanccs <1ue ne leul' fournil pas l'al1nos­

pl1ère, J.ci:; particules en conlact i1111nétlial a\'c<.: elle,, 

1..t part ll'ali1ncnls <[lie l'eau pluviale dissout en 10111-

banl élanl inli1\i1nent l'ail·lc. On co1nprrnd clone de 

c1uclle i1npol'tance est l'a111e1lblisse1nent d'un sol au 

point ch! \"lLC ile s ,t ferlililé. Plu:; les pil.rl1r11lPs so nt 

ténues, mieux pourront s'y cléveloppcr l,t raci111• e l 

ses subdivisions, ,neillcure sera l'aliu1cntalio11 dt• l.t 

pla.nte, cl p,u·tanl plus éle,é sera le rcncle1n.-nl 1l11 sol. 

Tot1l ce qui contribuera à clissén1i11er da11::. la cou­

che arable, les ali1nenls 1ninéraux du Yégétal, con­

tri huera ù n 1nè1r,c coup à l'a,'croissc1nenl <lu poiJs de 

la récolte : ép u,<la~e rù,,ulicr <l~s engrais, sui, i de 

labours snrlb;a1nnH'nl profu11d,; ; ltersage, labours 

multipli(•s avant la se1naill<', s1111I au tanl cl'opér,tlio11s 

rémunéralrir<>s, par suite de la diss{•1r1inalio11 <les 

substances 11111 rili,c:,;. [,a niai ii·r·c orJauique 11'cftt­

cllc c1u'u11 cll\·t phy:,;Ït[UC', jouerait dont:, en agri1;11l­

l11rc, un rùlc de8 pl11..; p1·1•rie11x, cl les c•ll'orts des cul­

tivalP11r:-- doi,cnt porter ~u1· ~on 1r1ainlic11 ùans le sol, 

• 

• 

, 

• 

Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 



• 

• 

• 

• 

-95-

à l 'aide du fumier de ferme en proportion suffi sante 

pour conserver à la couct1e arable le degré ' d'amcu_ 

hlissemcnt si favorable à la végétation. 

On voit co1nuien le rôle de la matière hu1nique e. t 

considérable el utile en ce qui concerne les proprié­

tés physiques du sol ; nous a llons montrer qu'il n'es t 

pas moins i tnporlant au point de vue chi1nique. 

Lorsqu'on analyse une plante, on y trouve en pcli te 

quantité, ûulre les 4 éléme11ls princip.1 ux do11t no11 s 

a vons parlé, différen ts principes dont les parties essen­

t ielles soul : l'ar,ide phospho1·ique, le soufre, la potasse, 

la soude, l.1 111agnésie, les oxydes de fer e t de manga­

nèse. Tous ne sont pas indispensal>les à la ,·i~ des 

plantes. Il est admis aujourù'hui que les eubstances 

ind is pensables à la production des végétaux, sont : 

la silice ou le sable, la chaux, les matières organ i­

q11 es azotées, les phosphates, la potasse, le fer , le 

soufre. Les unes, se trouvant répandues en assez 

grande quanti té dans toutes les roches, e t par suite 

dans tontes les terres, n'ont pas besoin d 'ètre res ti­

tuées ; telles sont la si lice, le fer, le soufre ; mais 

les uutres doivent êt re restituées à la terre en quan­

ti1és con,·enal:ler,. C'est dans le bu t de rendre ces 

sul,stancès à la terre cul11vée, qu'on emploie les fu­

miers, les pl1o!tphates, les cendres: les marnes, la 

chaux , etc . 

.. 
• 

• 
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l,e f,unicr rpnf<,r1n,• des cp1antilés nolahlt•s d'azote, 

de divers pltospltalcs, clt• pGlassr; c'l c't•:--l dans la cou­

rhl' de l'h11nius at1Cft1PI il donnt> lic•u, r111<-> ~,· fo1·1Y11•nl l1•s 

11il ,·alt>s, mocl ,• sotts IPq11PI la plus /.fr,111dt• pari ie cle 

l'azole <111 sol pi'•ni•lr«' d.tns 1t,s v{•g-1•fa11x. (~'<•si aus­

si par l'ox~dalio11 dt• la couche cl'hu11111s que :-<' pro­

duit l'ctr·idl· c-arlinniq111• d,• la ferre ara hl,•. ·1\ ssoc i{• anx 

rn;.('r,1i:-- az,11,·,:,; du co1n111<•1·1·e, If' f111r:i1•r <le fer1nP t'"' 

l'etl~rais par 1•xc·1•1!1•111·1•. f,<'S cng·rais 11011 11zof{~s1 tir{;, 

s11rto11I tin ri·ir111· 111i111'·r.tl, el qui S11J1I .111ssi d '•..;i; . .r111~s 

i,;c11 1s 11• 110111 d':11nPnd('1nPnfs, inli•1·,·if'nn1•ut ~n 1p1an­

li(l•s fri•s variitblc:-, s1•ln11 l.1 naf111'<' g-<'•olog·iq111! du sol· 

f ,<'S 1·cH111aiss:1111·ps g-t'•ologi<pH'S ri min<'•r:tlo/firp1r~ 

nous do1111Pnl Il' moy1•11 cl'c•n r1;glcr l'crnploi . 

. J'os<' csp{•rc•r qut• cc pi·lif 011v1:q .. ;·1• pourr.t 1·1-•11d1·,, 

des services aux i nsl il 1,l1"..1t·s du départ ,•1111.!nl des 

\ 101--gcs .. l(• ne 1ne dissi1n11le pas les i1nperlcc­

li )OS qu'il présl'nle, 111,tis je co1nplc sur les ren­

seig·ncmcnls q11'on ,·oudra l1i1:11 1n':..1cl1·ess<:'r pour amé­

liorer la prochaill(' t'•cl ilion. 

(2u'i l ffit' soi! (H'r111is, ,~n l1!r1ni11ant, d'adrpssrr 

1nes re,n(•rcîtn('llls ;\ :\lr c:,·.1ndeau, doyen, professeur 

clc chimie 1\g-riC'olc, l'i il Mr \Vo:tlg'l'1n11lh, ch lrgé du 

cottrs dt> gùoluµ-ic ù la l.'ul'11lli'· des scictH'<'S <I<· ~anr·y, 

qui ont liic11 vo11lu trlt.! prc\(cr le secours dv lc11rs 

haul<>s lu1nièrcs. 
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TABLEAU DE LA CLASSIFICATION DES TERRA INS STRATIFIÉS. 

-?»: "*~---------------------
ÈRES. Pi::RIODE::.. TERRA1NS . 

• 
Gnei~s. 

Ère primitive. 
(Absence d'tlres or;r.ulisé•.) 

::.chi~tes à séririlf'. (anciens 
talcschisles) ) Terrains cristallopb~ Iliens. 

:\[icaschiste.~. 
Schi8!es aq;ileux. 

Siluriennl'. 
~ Cambrien. 

( Silurien propremenl ,lit. 

Dcvonicnne. 
J<':re prin1airP 011 ile 1t·:iu~itio11. 
(Age des mollusques.) '· Carbonifèn•. 

~ Cal'l,onifi.•re iuféricur. 
( Carbonif,'re s11pé1·icur. 
{ ZPchstcin. 

' 

Ère secondaire. 
( A~c des rep! iles.) 

};1·e terliair.:!. 
(.\~c des 1nam1nifè1e:-.) 

.f: . n• qua lcrn:tll"e. 
(Agl' de l'ho1nmc.) 

tre 1nodern,i. 

Perinien ne . 

Triasi<jtl<' 

. l ura,si,p1c. 

l Crétacée. 

~ 

Eoc-ène. 
M.,1,cène. 
Pliocène. 
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Les i11 sliluleurs qui désil'erai cnl se procure!' i(,s 

principales roches et le:; fossiles caraclérisliques cilés 

dans cet ouvrag·e, pourront s'adresser à Mr ~Ional, 

pharmacien à Nancy, 8, rue des Dominicains, qui se 

charge de les fourni r à des prix minimes. 
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